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Non ; Rabelais s'est 
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Marc SOMERHAUSEN 
"!,.a quelque trente ou trente-cinq ans une nou- faire la paix - qu'elle ne semble nullement dispo­
le. génération apparaissait à l'horizon de la poli- sée à rentrer aussi facilement dans le rang que la 
ue belge . Tant à droite qu'à gauche, on parlait génération de 1890-1895. Les dirigeants de ùi 
uis la jeunesse de la nécessité de bousculer les grande guerre, les chefs militaires et politiques 
oux cadres des partis. A droite c'étaient Carton étaient. les uns - les meilleurs -, trop préoccupés 

Wiart, Renkin et tutti quanti qui entendaient de vaincre, les autres, d'éviter les responsabilités 
r,ifiter de l'encyclique Rerum novarum pour mo- et de « se couvrir>> pour s'inquiéter de ce que 
~miser l'idéologie du vieux parti catholique; à pensaient les adolescents qzi'ils avaient envoyé dans 
wche c'était le groupe des Grimard. Max Hallet, les tranchées ou les enfants qui pourszzivaient tant 
mémont qui passait au socialisme avec armes bien que mal leurs études dans les collèges. Un 
bagages. Les « révolutionnaires » de droite sont beau jour, quand la guerre a été finie, ils se sont 

•n vile rentrés au bercail. On leur a fait place aperçus que les ;eunes gens pensaient tout autrement 
tis les rangs et tout a été dit. Les transfuges du qu'on ne l'avait cru; avec ce regard acéré de la ;eu­
~ralisme, eux, sont restés à peu près socialistes, nesse, ils avaient vu de près trop de choses les uns 
til est dans le domaine des affaires des accom- et les autres: L'héroïsme, le courage, oui, mais aussi 
ridements avec la pure doctrine et la grande co- les combines, les in~rigues, la gabegie, la sottise. le 
e des bourgeois de Bruxelles qui parlaient de triomphe des malins, des mercantis el des combi­

•ttre ces transfuges, ces salonards rouges, ces dé- nards, la lélcheté ou ·1a légèreté des dirigeants, leur 
~gogues de finance au banc de la société s'est impuissance devant des problèmes trop vastes et 
nplètement apaisée. cette facile résignation qui d'ailleurs leur permettent 
Rien de nouveau sous le soleil: la ;eune géné- de toucher de confortables prébendes. De là, chez 

Ilion parle aussi de bousculer les vieux cadres les nouveaux venus, une horreur du bobard officiel 
de renouveler un personnel politique usé jusqu'à qui alla bientôt jusqu'à ùi négation des plus indis­
corde; celle de droite oscille du fascisme à la dé- pensables axiomes sociaux, un cynisme ou un mys­
Pcratie chrétienne et elle contribue ainsi à dislo- ticisme huma.nitaire sans nuances, un appétit de 
er le parti dont M. Renkin s'efforce en vain de réalisation immédiate et un besoin de chimère dont 

'"procher les morceaux. Quant aux transfuges du ceux à qui l'âge a donné cette belle espérance qui 
teralisme, ils ne se comptent plus . Mais si l'on peut j ne va jamais sans un peu de lâcheté demeurent tout 
t:" Rien de nouveau sous le soleil », on peut éberlués. On se so1wient du scandale que fit le pre­
firmer avec non moins de 11érité que le passé ne mier roman de ce pauvre et charmant Radiguet en­
re/ait point. Ce qui change les choses, c'est levé à 22 ans. 
'If)' a eu ùi guerre. Comme dit Paul Valéry, Dans le domaine politique, cet état d'esprit se 
ffiutes les lampes se sont trouvées renversées » . traduisit en France par le dandysme antipatriotique 
1t humanité exangue, m.al réveillée de son affreux d'un Fabre-Luce, en Belgique par des poussée~ 
UChemar, cherche à tâtons son chemin et la jeu- d'activisme, de bolchevisme ou de fascisme plus ou 
~e a tant de raison de reprocher à ses aînés moins redoutables. selon les cas. Mais rien ne 11aut 
~rs erreurs, leur insouciance et leurs sottises - pour fixer les esprits l'examen d'un cas particulier. 
n'ont su ni empêcher la guerre ni, l'ayant gagnée, Celui de Marc Somerhausen, le ben;amin de la --
~ourquoi n e pas v o u s adresser pour vos b ijoux aux joailliers-orfèvres 
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408 POUR Q UOJ P AS P 

Nouvelles consécrations officielles de la valeur 
des sources exploitées par 

SF> .A..·1V.l:C>~~F>OI....E] 

SENAT 
BUDGET DE L'HYGIENE. - Séance du 29 mars 1927. 

M. le baron DELVAUX de FENFFE. Après la guerre, le ministre Carton dt 
Wiart créa le Comité technique de surveillance de la station balnéaire de Spa. 

Depuis six ans, les techniciens de ce Comité sont à la tâche et ils ont sauvé les 
sources et assuré la pureté des eaux. 

A la suite des efforts accomplis, on a noté de grands progrès à Spa. Grâce à ceux 
du gouvernement et de la Compagnie fermière on a vendu, en 1926, 26,800,000 bou· 
teilles d'eau, au lieu de 352,000 en 1913. 

En 1926, les baigneurs ont dépensé 21 millions à Spa. li faut donc s'ingénier à 
faire connaître les charmes de la villégiature de Spa. 

Pour cela, il faut améliorer nos attractions balnéaire et thérapeutique; comprimer 
les dépenses productives constitue une économie à rebours. 

MONITEUR BELGE (2.J Jl ARS 1927) 

EAUX MINERALES ET THE RMAL ES. - SPA. 
PERIMETRE DE PROTECTION DE CERTAINES SOUR.CES 

Par arrêté royal du 28 février 1927, il est déc:aré d'utilité publique de protéger 
les sources d'eau minérale de La Reine, Géronstère, Sauvenière, Barissart, Groesbeek. 
appartenant à la ville de Spa. 

Le périmètre de protection est déterminé suivant les indications figurant aux plans 
annexés au susdit arrêté. 

Dans Je périmètre ainsi déterminé, il ne pourra être entrepris, sans autorisation 
préalable du Gouvernement, aucun travail qui pourrait avoir pour résultat de réduire le 
débit de ces sources, d'altérer les qualités de l'eau qu'elles fournissent ou de modifier la 
situation naturelle des mofettes d'acide carbonique. 

Cea déclarations confirment que, dans l'intérêt de 

votre santé, il faut toujours exiger les eaux de 

Spa et refuser toute substitution. :-: :-: 
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ambre dont le récent discours fit l'effet du mot 
Camb;onne lancé dans le salon de la douairière, 

qui avec Van Cauwelaert a lancé dans la mare du 
gvernement le pai1é d'une proposition d'amnistie. 

?12 

n apparlient à une fa mille bien connue "dans te 
·ralisme bruxellois. Il est le petit-fils d'Adolphe 

emeur et son père l'avocat fut le plus actif colla­
raleur de Sam Wiener. Ayant tout ;uste l'âge 1e 
rterlei; armes quand la guerre éclata, a s'engagea 
· /es premiers ;ours, fit toute la ~ampagne av~c 
avoure et conscience et devint of{iczer après avoir 
ssé par Gaillon comme tant d'autres. A ses cama-
es de l'armée, il a ùtissé le souvenir d'un garçon 

mable, loyal, un peu secret et assez distant, fort 
u soucieux de cette popularité que les ;eunes offl­
ers se ·taisaient assez facilement parmi leurs hom­
es avec quelques tournées dans les cabarets du 
ont et une certaine familiarité dans les rapports, 
/Ile Somerhausen passait pour très lùérarchi­
~e. Quant à ses opinions, on ne les connaissait 

re; il se confiait rarement. 
Vint l'armistice. Il rentre à Bruxelles avec l'ar­
ée, observe les événements de son œil ironique et 
oii et un beau matin, au grand scandale de to'!'e 
·famille, adhère au parti ouvrier. « Les voilà bien 
··jeunes cyniques, s'écrie-t-on; ils savent que. le 
· ·socialiste a besoin d'hommes, qu'on y accueille 
· facilement les ;eunes que dans le vieux parti 
tral où toutes les places sont occupées par des 
nzes vissés dans leur fauteuil. C'est là l' explica­

. n du socialisme de ce ;eune bourgeois d'allure 
'stocrate. » 

Possible. Mais tout de même ... La ;eunesse ne 
J·l·elle pas d'instinct aux partis extrêmes~ L'an­
'militarisme socialiste ne s'est-il pas emparé de 
esprit de beaucoup de ces anciens combattants 
i parfois par excès de sensibilité n'ont voulu voir 

e la guerre que ses horreurs? Et puis, quoi~ Il Y 
toujours la fameuse phrase de Camille Barrère, 
ambassadeur: u Quand on n'a pas été révolution­
' eà vingtans, c'est qu'on n'a pas de cœur, qu~nd 

a ne devient pas conservateur à quarante, c est 
a'on n'a pas de cervelle ». Bref, il est à peu près 
possible de pénétrer le secret des conscie~es .et 
déterminer la proportion de calcul et de sincérité 

7i enJre dans urie conviction polüique. 
Toujours est-il que le ;eune Somerhausen fut ac­

ueilli dans le parti à bras ouverts. Il passa même 
n moment pour le poulain favori d1t Patron. Aussi 
'arrangea-t-on, bien qu'il n'eat que tout juste l'iîge 

, pour lui trou.ver tout de suite une place sur 
ne liste de candidats. Il savait l'allemand: on l'en­
'üya dans les cantons d'Eupen et de Malmédy. On 
urmure bien que si le conseil général l'envoya 
ns ce pays lointain c'est qu'il pensait que dans cet 
O/ldissement catholique il n'y aurait pas un ieu.l 

socialistè d'élu. Mais ça aussi c'est le secret des 
consciences. 

Et il fut élu ..• 
??? 

Contrairement à ce qu'un l'ain peuple pense, il 
ne suffù pas d'être élu pour faire carrière dans ta 

poliüque. En France, on calcule qu'il faut à un 
jeune député au moins une législature pour s'impo­
ser et conquérir le droit de parler. Ici, comme notre 
personnel politique est un peu pauvre en gens de 
talent, cela peut aller un peu plus vite. Cependant 
les débuts sont tou;ours difficiles. Si le 1eune député 
ne dit rien, il passe pour une nullité; s'il parle trop, 
on le considère comme un faiseur, un arriviste, 
un stoeffer. Marc Somerhausen se conduisit ai1ec 
adresse, silencieux, toujours un peu distant, mais 
affichant dans les palabres du parti une de ces vi .. 
gueurs de doctrine qui vous rendent toujours redou­
table dans les partis extrêmes, il arriva à produire 
autour de lui cette rumeur 'flatteuse qui est comme 
le premier baiser de la gloire: « Vous savez, le pe­
tit Somerhausen, garçon intelligent. Il va bien. 
C'est l'espoir du parti. G_ependant on dit que Van· 
dervelde commençait à le trouver inquiétant... 1t 

Et puis tout à coup, ce fut le discours, le fameux 
discours du mois dernier, le discours à scandale, le 
discours plus ou moins antib.;lgr et philoboche qui 
révolta plusieurs socialistes eux-mêmes. 

Nous n'y reviendrons pas: on en a beaucoup 
parlé ici-même. 

Pourquoi, diable, Somerhausen l'a-t-ü prononcP.1 
Besoin d'étonner, de s'affirmer par le scandale~ 

Peut-être ... 
On dit aussi que les lauriers du vieux Liebknecht 

l' empechaient de dormir. Après le traité de Franc­
fort Liebknecht a protesté au nom du droit des peu­
ples' à disposer d'eux-mêmes contre l'annexion de 

Pour les· bas de soie. 
Les bas de soie s'abîme~t rapide· 
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

'LUX? 
' .1 ttour les fines lingeries. 

V r... 108 
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l'Alsace et de la Lorraine, ce qui lui a vaùz une 
assez ;oUe situation a ans l'Internationale. En protes­
tant contre l'annexion d'Eupen-Malmedy. Somcr­
hausen, toute proportion gardée, ne s'en ferait-il 
pas une analogue;, 

- C'est beaucoup plus simple, disaient d'autres 
augures de la psychologie politique. En i.e faisant 
le champion des Boches d'Eupen et de Malmedy, 
Somerhausen assure tout simplement sa réélection. 
4ux socialistes de l'endroit viendront désormais se 
1oindre les gens du He'matbund. Votre petit Somer­
hausen est un de ces idéalistes qui savent l'heure des 
trains. Il n'attache pas ses chiens avec des slla­
cisses. électorales ». 

Possible aussi. Mais alors ... Il y a donc des Bo­
ches à Malmedy; ... 

Un homme du pays. personnage local, d'esprit 
sage et modéré, nous dit: 

-· --·-" -·-------

((Il y en a quelques-uns, surtout à Eupen. Mais A Monsieur r Abbé H4eg 
même dans la population wallonne de Ma 1medy, il 
\' a des mécontents. Il y en a aussi dans toute la Il nous souvient, Monsieur, que vous prltes li parti 
Belgique. Dame/ Avec les impqts que l'on paie, ,es Ire innocent petit « Manneken-Pis )), et nous, lors 
1ifficultés de la vie et les succès ( / / f) de notre po- voyage que nous Urnes ensemble, lui et nous, à Col · 
:tique économique et de notre politique étranrJère. Vous nous taxates simultanément d'impudeur, de ir 

nous rames un peu interloqut'>s. La rougeur de notre f ·rais autre part ce mécontentement se tradu t par le deur se communiquait à nos fronts, quand un Colmar 
olchevisme, l'activisme, ou mbne le f·srfsme: dans de bon aloi nous rassura en nous menant visiter cerlai 

1

"S cantons d' Eupen-Malm dy, il se tr 1dui' par des 

1 

détai!s de l'église de Colmar. Nous v~mcs là des srulplur 
·rf hésions au Heimatbund, dont l' All"magne tire les facélteusrs . Nous ne vous l~s décrirons pas, parce 

J:J ll L · · la B l · t . assurément, vous les connaissez; vous les avt'z vues •ice es.. e rou~ ou e giqu•' aura re rouve sa étudiées, nous en sommes bien convaincus. en rougis. 
·1rospérité et 011 elle aura un gouvernement avant ou rn Dl' roug:ssant pas et. ma foi ! nous serions bien e 
llne politique, un programme et le courage de l'ap- barrassês pour dire en termes décents ce que ront li 
pliquer, le susd;t Heimatbund dis,,araîlra i'>Uf seul pen<onnaegs que vous savez. l!ais quoi? Xou!' n'av.on! .111 

même parmi Ir' Boches d'Eupen. M'l's en aftPn- co~clu que Colmar et son église et son rl.ergê é•a1Pnl é 
• 

1 
A , • saligauds ; nous ne sommes pas gens à hrer des cona.' dant, il est peu,-etre profitable d être le syndic des sions si rapides et si définitives de menus détails scclj· 

mécontents . Somerhausen est le syndic des mé- turaux. ' 
contents » .•• 

??? 

Soit. Mais c'est donc à cela qu1aboutlt ce ;eune 
espoir du parti socialiste, le champion d'une ;eu­
nesse, instruite par la gue re et ai·l1e de ré ormer 
la patrie et le monde? Sa première manifestation ne 
serait qu'une manœuvre électorale. 

Hélas/ Hélas! ils en viennent tous là. Electora­
lisme! Electoralisme, voilà bien de tes coups I Il cor­
rompt les meilleurs - et nous ne sornmès pas !>ûrs 
que Somerhausen soit des meilleurs. Qu'il ait du 
talent, de l'ambition, peut-être des idées, cela ap­
parait à tous les yeux. Mais il est un peu trop pre~sé 
de faire la cour au suffrage universel. Même en 
nous plaçant au seul point de vue de l'ambiüon, c'est 
une faute. Aussi bien le ;eune Somerhausen a le 
temps devant lui. Quelque chose nous dit qu'il s'as­
sagira. Chez nous, on arrive beaucoup plus par la 
filière administrative des partis que par des brise­
ments de vitres. Seulement, il n'est pas mauvais de 
montrer qu'on pourrait casser les vitres. C'est ce 
qu'a fait Sornerhausen. 

LES Î ROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pour en revenir à notre cas à nous. d'ailleurs. o;;.; 
nous rassurâmes en songeanl que la bonne humeur el u 
bonne santé de noire race, de nos arl1sles, en un 1J~L 
que tout notre passé était garant de l'innocence du peti 
Mannekcn Pis. Oui, nous pensâmes cela aussi el no:· 
nous dîmes que si \lanneken Pis embêtait les Boches. ' 
bien, après lout, c'élait tant mieux ; que si, pour em~: 
les Boches, il fallait être incongru, on irait jusque là .• 
lfais, étiez-vous boche ou emboché? On nous voulut 1i't· 
quer votre cas. C'était bien compliqué. Notre voyage élV 
rapide et nous comprimes de suite qu'il fallait proc~.e 
par assimilation. Nous vous avons rapproché imméd1~!!­
ment de certains de nos vicaires 011 de nos curés ni:· 
naux, personnages maigres à lunettes et rabiques de~ 
les mmurs peuvent être pures, mais de qui la cerve~ 
macère assurément dans ull vinaigre spontané. Ils se :ro~· 
vent, dans des régions de civilisation française, des~· 
toyens de seconde classe. ils ne brillent pas comme 1 

voudraient, ou bien ils se îigurent que l'ironie el ~e bel 
sens français leur enlè\'ent des admirateurs. Quoi q.~ 
en soit. ils perdent tout contrôle d'eux-mêmes; dês q~• 
s'agit dœ Pf:inçais et de la France. ils enro~cnt, !ls cr"' 
cent, ils altaquent, ils produisent des bruits de sc~e.et &! 
miaulements et des grognements. lis sont assez r1d1cul~ 
Le ridicule tue, dit-on, en France; mois ce n'est pas r~ 
à la périphérie de la civilisation îrnn~nise. Avec tant

1 
~ 

ridicule, nos bons vicaires ont eu, nous le savons, hê 3• 

de nombreux adhérents et les raisonnement~ des gens :li-
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îô et de !Jonnc foi, et éclairés, ou tnème les arguments 
rsuasifa du cardinal Mercier n'ont rien pu sur ces têtes 
bois. l\otre avis est qu'on n'aurait raison d'eux qu'eu 
laissant aller, ou m~me en les contraignant à aller jus­

'au bout de leurs lhéories et en appliquant ces théories : 
jour où le flamand deviendrait obligatoire pour tou~, 

·ec une interdiction totale du français en Fiandre, on 
rait pou6ser des manches à halai qui, aux mains des 

amands, ne tarderaient pas à opérer à grands coups sur 
rable de nos ricaires des correct.ions solides et convain-
~. Nul doute que, quand l'Al5ace - telle que nous la 
nnais~ons, car nous la connaissons tout de même -
ura où on veut la mener et où le « Heimathbund » la 
ne, on verra pousser aussi dans la Forêt de Hardt ou 
scelle rie ffagcn:fti des gourdins qui seront bientôt sé­

E'JPUlent menaçants. 
liais dans tout cela, où alliez-,·ous el que \'OulicM·ous ? 

otre cas n'est pas très clair. Nous essayons de le com­
rtndre d'ici, toujours en supposent chez vous la plus par­
ile bonne foi. Nous avons appris par vos amis à la 

our d'assises, que \'OUS a\ icz droit à de nombreux égards 
, par-dessus le marché, il fut nié que vous ne soyez pas 

boa pâtriote Fronçais. Quelqu'un nous a expliqué que 
l'ous tapiez rerme sur la France, c'est parce que vous 

~mie'l bien. rious connaissons ce genre dl' raisonne­
nt; il est parfois pl:tu$ible. Mais voilà-t-il pas qu'on 
vs $Of! des paroles de mus, où mus dit~s que vous 

'aimez pas la France et surtout ceci, qui intéresse bien 
~us: oo exhume des articles que vous 3\·ez publiés pen­
nl 13 guerre et où vous étiez à plat ventre devant le 
mnement de Berlin, injuriant l'llalie el favoris:mt lei; 
prunls impériaux. 

\'ous avez expliqué que c'était la censure qui \'OUS avait 
nlraint à ce genre de littérature. Soit! dirions-nous en­

vi\!, 1·ous n'èles pas un héros et nous l'admettrions bien 
cilement si tout celü ne s'était passé dans un temps où 
t le monde était contraint à être héroique. Il n'en ré-
te pas mo:ns que si vous défendiez solidement l'Alle­

ip!C, quand elle était toute puissante en Alsace. vous 
larez que vous ne voulez pas attaquer la France au 

îment ou la France est toute puissante en Alsace. Evi­
"'lllllcnt, vous mellrz moins de gants pour padcr à la 
rance que pour parler u un moutardier du Kaiser, parce 
•a ces moutardiet's-là ne l'Îgolaienl pas. 
C'esl pour nous t.outc la morale de Yolre histoire et 

'eit celle que nous proposons à la méditation générale. 
! tsl ~l'idcnt qu'en y mettant le prix, le gouYernemenL 
'·Paris pourrait obtenir Je vous des articles aussi mer-
11lleu1 que ceux que rnus avez consacrés j la gloire des 

ées allemandes et à lu confusion de ritalie. 
lt prix serait-il de l'argent. ou bien serait-il la menace 
bquell(I vous avez fait allusion? Nous ne savons pas; 
"l nous bornons à constater qu'on obtient Je \'OUS ce 

l'on 1·eut. L-e tout c:>l de sa\'oir s·y prendre .. • 
Iolie leçon qui, évidemment, peut s'appliquer à d'au­

•,5 el~ d'aulrcs q1Je nous connaissons. Jolie leçon qui, 
iel que soit le résultat du procès que vous faites à l!el­

:,.• apporte, à nous qui regardons de ce côté de la fron­
. re, dP, fructuf'ux ex~mpl~s. <!t de précieux .enseigne-

n!s. . 

Pourquoi l'as 1 

'POURQUOI PAS? » est le seul périodique 
~ge, dont le tirage, tou;ours croissant, nécessite 
impression sur une presse rotative depuis le 
3 avri/ 1923 

-~ 

I, 'amnistie 

La vie politique n'est guère que la recherche constante 
de la cote mal taillée. Un des personnages que Desirée met 
en scène dans son llysttre quotidien, déclare que le rôle 
des tribunaux u 'etSt pas tant de raire régner la justice, tou~ 
~ours incertaine, que de terminer les procès ; inve1·sement, 
il semble que le rô.'e des gouvernements et des pal'lements 
soit de faire traîner les affaires jusqu'à ce qu'elles perdent 
tout intérêt. La solution vers laquelle ils inclinent d'in­
stinct est celle qui ne satisfait fout à fait personne, parce 
qu'elle ne mécontente tout à fait personne. C'est ver& une 
de ces solutions-là qu'on s'oriente dans l'affaire de l'am­
nistie de Borms et de ses acolvles. Les sections se &ont 
prononcées à une faible majorité pour la proposition Van 
Cauwelaert-Somerhausen. Mais comme le parti socialiste 
esl allt'-si divisé dans celle question que le parti catholique, 
tandis que le parti libéral fait bloc contre l'amnistie, ce 
vote des sections ne préjuge rien du tout. li suffira d'une 
réaction de l'opinion publique pour déterminer les hési­
tants à devenir de forcenés patriotes. Or. celle réaction se 
produit. 

Cependant, celle question Borms empoisonne la \'Ïe de 
beaucoup de nos hommes politiqùes flamand!;. On en est 
arrivé à faire passer ce primaire ambitieux el illumine 
pour un martyr. fiien n'est gênant C-Omme 1111 martyr, 
vrai ou fau~. Alors, on se dit qu'il serait peut c e moins 
embêtant hom de prison qu'en prison. Il suffirait, dit-<>n. 
de contempler en liberté cette outre gonflée de vent pour 
la voir se dégonfler instantanément. Aussi, parmi les ad­
versaires les plus déterminés de l'amnistie, quelques-uns 
inclinent-ils à conisciller une mesure de clémence. Ce 
Borms, on ne tient pas tant à le voir moisir éternellement 
sur la paille humide. S'il pouvait aller se faire pcndrf' 
ailleurs, cela arrangerait tout. \fais y consentirait-il? Et 
ses partisans, les activistes forcenr~ qui en ont fait un 
drapeau, ! consentiraient-il~ ? 

Oui mais ... 

Oui... Evidemmenl, si ce Borms pouvait aller se faire 
pendre ailleurs, ~n arrangerait tout. Personne ne demande 
:;a mort. La justice, la justice telle qu'on la concevait pen­
dant l'occupation exigeoit le châtiment le plus sévère pour 
cet homme qui livrait son !JRys, ~llJiant 11ue tant de br .. 

: ,. 
1 
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ves gens mouraient pour le défendre et qui acceptait un 
traitement de l'envahisseur. Mais on voit plus que jamais 
que la justice n'est pas de ce monde! «Qu'est-ce qui est jus­
te?», se demandent les jurisl~s que Desirée fait dortement 
discourir dans son livre : le Mystère quotidien. (C'œt peut­
être pour cela que Desirée a voté. en S(?rtion. la proposi­
tion d·amnistie.) Est-11 just.- que rien, pas même 1 n1~ 
toire, ne condnmn(I lei1 hommes politic1ues qui, par :êgè­
reté, manquent dt' jugement? élecloralrsme, chimère in­
ternationale ont gârhé, anMi bien en Belgique qu'en 
France et en Angll'l<'.rre. la magnifique 11tuation que nous 
avait donné la victoire. Une mjustice apaisante ne \aut­
elle pas mieux qu'une justice irritante? 

C'est ainsi que raisonnent la plupart des hom­
mes politiques; mnis le populo. le bon populo, qui a sour­
fert, qui a payé pour que la. Belgique vive, n'est plus du 
même avis ... 

Pour polir argenteries et bijoux, • 
employez le BlULr,ANT FRANÇAIS. 

Demountable. 

Machine à écrire américaine, Agences dans le monde 
entier. 6, rue d'AStlaul, à Bruxelles. 

Le cher collè~ue 

Beaucoup de braves gèns s'indignent à l'idée que Borms 
pourrait venir prendre place sur les l>anfS de la Chambre. 

Hé ! quoi, nous dit un patriote indigné. C'est encore 
l'endroit où, en dehors du bagne, le traitre serait 
le mieux à sa ploce. Cor, si les députés en l'am­
nistiant, trouvent qu'il foui taire table rase de sun 
passé, effacer son crime cl qu'il est digne de reparatlre 
dans la sociélé avec les droits d'un charun, ils n'ont qu'à 
le prendre parmi t>UX el le !ratier en cher collègue. Au 

,moins, à la Cbnmbre, les honnêtes !l('n!I seraient moins 
exposés à le rencontrer qu'au cafê, en chemin dt' fer ou 
sur la plate-forme d'un tram. Et Borms y serait sous la 
protection des questeurs et des huissiers. 

PJAl\OS BWTTr\tR 
Agence générale: 76, rur de Brabant. Bruxrllcs 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les fards et poudres de LASEGUE, PARIS. 

La loi de l'oubU 

Il parait que les activistes rêtugiés en Hollande ont tous 
le mal du pays, du pays qu'ils ont \·cndu aux Allemands. 

Un schiedam coQte en llollande SO ou 35 cents, ce qui 
îait cinq francs. Un demi revient encore plus cher. Au~si 
la dalle en pente des Fior Hcuvelmans et des l\cné De 
Clercq a'est desséchée comme une rapc el la Hollande 
malgré ses canaux, ses tavernes, ses distilleries, est deve­
nue pour eux un désert de sable torride. 

Quant à Raî Vcrhulst, il a suivi l'exemple du nommé 
Drulei. H est devenu professeur de français dans un pate­
lin allemand. c·est le seul, quand il rappliquera, qui ne 
sera pns étonné de se voir pa)cr ses « arriérés )) pour la 
vague fonction de bibliolhécnire qu'il occupait fi l'admi-
11!stration communale d'Anvers. Comme il ne paraissait 
jamais à son bureau que pour toucher ses appointements, 
il trouvera tout naturel ou'on les lui ait gardés pendant 
le temps de son exil. • 

Et dire que l'on va gaver tous ooa gens-là ta 
que .les vieux retraités, le~ vieux pensionnés qui ~nt~ 
servi_ leur pays meurent hltéralcment de faim et qut 
invalides, le.s estropiés de la grande guerre !!ont obli 
de tendre aux pns~ants le casque de Bélisaire. 

C'est ce qu•<>n appelle l'oubli. Ah ! oui, alors .•• 

COMME TOJOURS notre sympathique maïeur, M. M 
t'est arrêté ata stands du Bitter Schmidt et a dé&t 
tvec une satisfaction visible, ce délicieux apéritif. 

Ne faire qu'une chose 

et la bien faire. Ne raites qu'une publièité, et pour la 
taire, allez chez Gestetner. Pfister, Brux, 

Une manifestation 

Place Madou, pendant le défilé. Un monsieur, brusq 
rnent, sort de la foule, écortant les agents qui se prtti 
lent pour l'arrêter. Il marche droit au Roi, se plBnte 
vant le cheval tout, ertaré, et, tirant son chapeau, déci 
cet alexandrin : 

Sire! n'accorde: pas un~ amnistie auz trattrea I 
Le profil du Roi s'est terriblement allongé. Et, aptts 

jeuner, on en a beaucoup parlé au Cercle Gaulois. 

Cbin·Ohln •• Ilôtel•Restnurant, Wépion s/Jtleust 
Le plus intime, le plus agrèalile, le plus chic de la ~al 

Bureau d'études « Ferro·Béton » 

J. Tytgat, ing', A\'. des Moines, 2, Gand. Tél. 3323. 

Bien envoyé t 

Gamineries ! disent les gens de La Haye, à propos t 
arrichcs qu'un groupe de Belges sont allés coller nuil'­
ment sur les murs de Mecslt'icht et de quelques commun 
-Ou Limbourg hollandais. 

Ce qui n'empêt·he que les Limbourgeois. qui jouiss,. 
des bienfaits de l'administration hollandaise ont eut 
le loisir de méditer sur le contenu de ces affiches, qui~ 
rappelaient d'une façon assez opportune leur situatiè 
assez peu cn\'iablc de Néerlandais de seconde zone. 
cette affaire du rejet du traité hollando-belge, les inltr: 
du Limbourg, intimement liée à l'amélio1·ntion des ro 
fluviales entre le bassin de Maestricht et Rotterdom. · 
élé sacrifiés ou même titre et avec la même désinvolt~ 
que les intérêts Lielges. Nous ne sommes plus en 1919. 
cette époque, brusquement, la Hollande officielle cl no 
orticielle s'était découvert do vi\'cs sympathiœ W 
ce Limbourg qui. ùe l'aveu des milieux de La Hare., a 
été un peu trop nè~ligé jusnu'ici. La reine Wilhehnmt 
souvint qu'elle avall aussi des sujets par là et elle _ent 
prit de les visiter en grande cêrémonie, leur prodigua. 
les promesses et les discours. Aujourd'hui que la men". 
annexionniste (/) est écartée et que les Hollandais nec 

1 gnent plus de voir ces chers Limbourgeois retourner à 
Belgique, ils ont repris à leur endroit leur attitude teul 
d'arrogance et de mépris. 

On noue annonce l'arrivée, à Bruxelles, de Lona. 
moùellis!A? pari:;ienne bien connue, qui a ouvert srs salo,t 
de couture f 7a. avenue de la Toison d'Or (Porte de 
mur), lundi 11 avril, à 3 heures. Elle réserve ~u,x , 
gantes· de Belgique de véritables surprises par l'or1gin~1 

des créations de ses ateliers de Pans. 
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ne faisant droit en une cerlaine mesure aux récla­
tion; qu'a suscitées dans le monde des artair~ l'appli­
·00 de la supcrtaxe, nos députés ont consenti, non à 
supprimer,. mais à ~éduire ce qu'elle .av~it d'ex~e3s1f. 

pOI parfaitement JUISte dans son principe, qui veut 
chacun contribue aux charges publiques suivant ses 
os, mais qui est parliculièrement ditficile à appli­
surtout quand on veut en rausser la formule de ra­

à prendre l'argent ~ù il se trouve - comme -ila 
ni. 

Pour frapper par en hout, il y o la progression de 
pôt. qui établissait, pour les grosses fortunes, un taux 

i Irisait l'expropriation ; et pour dégrever par en bas, 
, a l'exonération du « minimum vital >>, qui 1lis­
'se le pauvre travailleur de sacrifier sur l'autel de la 
tric, quoi que ce soit de son salaire. Le régime qui, 
défaut du prélèvement sur le capital, tend à le 
ruire en le grignotant peu à peu paraît adm1ru­
aux soc:alistes, et ils ont poussé des cris d'indigna-

n quand les « partis bourgeois » ont parlé de suppri­
r la supertaxe. Mais si l'on veut continuer à jouir d'une 
anlageuse participalion ou pouvoir, tl faut consentir à 
:concessio11s et les ministres socialistes se sont entremis 
ur faire accepter par leurs hommes les projets du mi­
Ire dœ finances atténuant légèrement - très légère­
tnl - la progression de l'impôt ; il les ont acceptés, 

projets, non sans rcr.hinnrr, mais contre compensa­
• car il a fallu leur conccder une beaucoup plus large 

vnération à la base. 
C'est une parfaire applic:ition de la lutte des classes, 
'·s au point de vue du rendement de l'impôt, c'est peut­
re moins parfait. Car mus aurez beau imposer très 

les grosses fortunes, comme il n'y en a pas beaucoup, 
produit sera relalirem<'nl minime: nu lieu que les gens 
reTrnus modrsles étant très nombreux, on retrouverait, 
leur réclamnnt une minime ronlrihut ion qui ne les gê-

erait pas beaucoup, un nombre assez respectable de 
'liions. 

PEDICUnE-\1.\NUCURE. par D1111 diplôm&>. de 2 à 7 h. 
domicile sur rendez-vous. 178, 1'Ue Sll!vin, Bruxelles. 

ne bonne nouvelle 

Prochainement, une véritable Abdulla vot16 sera pr~­
tée au prix de 8 francs les 20. Demandez les n" 8 

e) Egyptian blcnd. 

On sait que, dans certains cas d'empoisonnement du 
. les médecins provoc1uenl un abcès artificiel. qu'~ls 

~pell~nt un abcès de fixation, el au mo~ en duquel 11~ 
~rent débarrasser l'organisme des staphylocoques qu~ 
Ut!ect~nl. C'e:;t le rôle qu'a joué ce procès llaegy. qui 
~I de se dérouler de,·anl les assii:es du Haut-Rhin. ll 
incontestable que la France a commis quelques erreurs 

. Alsace. Elle a envoyé. dans ce pays .frondeur, un ~er-
~n nombre de fonction na ires indésirables ; elle s est 
ISSé manœuvrer par drs intrigants !oraux, en . ~ême 
.P.s qu'elle envoya•l à Strasbourg des homme!! polit1'1u~s 
ignoraient toul du pays; elle a menacé les. ~alhol1-

'ts •. sans jamais rrapper les cléricaux .. A l'or1g1!1e du 
alat8<' alsacien il y a des erreurs frança1soo ; mats tout 

ttla a ètê singuiièrcment env<'n imé par une sorte d'acti­
•!rne local que les Allemands ont soutenu. encouragé et 
~~vrnt'onné. Le rlérirali~me, le pal'licularisme et le mys­
lltisme linguistique ont produil là-bas le même mélange 

détonnant que chez nous. Notre ami Hansi nous en avaif 
averti à une époque où les augures de Paris haussaient les 
épaules, quand on parlail .du malaise alsacien. Or, l'âme 
du mouvement était l'abbé Haegy. Tout le monde le sa­
vait, mais personne n'osait toucher à un personnage qui 
tenant en main toute ln preSt>e catholique de lan~ue allP.­
mande, était la première puissance électorale du pays. Il 
a Fallu la courageuse campagne de Hclsey pour provoquer 
l'abcès et le crever. 

Espagnol : Leçons et traducfion!I par professeur diplômé. 
f. llas/errer J.'entura, 5, rue de la Filature, Bruxelle8. 

Hévéa 

présen~ ses dernières nouveautés en gabardines, imper­
méables pour Dames el Messieurs. 

29, Montagne aux Herbes-Potag~ru. 

L'esthétique des foules 

... Et le procès s'est terminé le mieux du monde. L'abbé 
Haegy et Helsey se sont embrassés, les avocats, le prési­
dent, le ministère public ayant été d'un pleur patriotique, 
et tout s'est terminé par une MarseillaiGe. 

Ne sourions pas. Les Colmariens ont montré, par cette 
manifestation spontanée qu'ils sont de vrais Français. Les 
foules Françaises ont un curieux sens de l'esthétique : il y 
passe de Lemps en temps de grands courants unanimes 
- et pourtant, Dieu sait si le pays est divisé - qui se ma· 
nifestent en de magnifiques spectacles. ordonnés par un 
génial metteur en scène : l'instinct national. L'histoire de 
France abonde en scènes de ce genre, et comme nous en 
avons vu d'analogues, nous pouvons croire que les reci111 
qu'on nous en a fait ne sont pa!I des hohards. La mobilisa­
tion de 1914, certain soir d'août, où l'on apprit à Paris la 
victoire de la Marne, la journée de l'armistice, l'entrée dl!s 
troupes à ~etz el à Strasbourg, font pendant aux grand~ 
scènes de la Révolution. 

Le procès de Colmar, avec son embrassade générale, 
mérite de prendre place dans celle imagerie hislorique. Il 
eùt fallu un rien pour que ce Ftît ridicule; ce fut profondé­
ment émouvant, et sans une faute de goût. 

Hôtel de la Reine, centre de la digue, La Panne 
Excellente pension : 55 à 45 francs, ch. compr. à Pâques. 

Le résultat 

Le résultat est excellent. On complait beaucoup, en Al­
lemagne, sur ce procès. On œpérait bien qu'il allait éta11:1 
aux yeux du monde Ioules sort.es de plaies secrétes el non­
trer que l'Alsace n'est eas plus française qu'elle n'est ulle­
mande. C'est le contraire qui est arrivé. Voilà le malaise 
alsacien réduit à ses jusles proportions, et l'~bbé ll;1egy 
est maintenant le patriote malgré lui. Nous envoyons, à 
cette occasion, notre salut à nos amis de Colmar. Ils ont 
dù vider plus d'une houleille au Café Central et à la Mai­
son des Têtes en l'honneur de cette victoire alsacienne ei 
française • 

JIF 
WATER\lAN 

les deux fa\•ol°Îs 
doublent le plaisir de la personne à qui ''ous les offrirez, 
car outre leurs remarquables qualJtét; utilitaires, il~ con­
sacrent l'élégance de leur possesseur. Pensez-y pour vos 
cadeaux de Pâques. 

En vrntr h Pen nousr, 51, Rd Anspach 
ENTRE BOUUSE ET GRAND HOTEL 

ir 
1 
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L'éléphant et la baleine. 

On connait la vieille c-0mparaison : elle doit avoir été 
inventée par quelque diplomate du XVIIe siècle, car c'est 
à cette éP-Oque que commença la rivalité anglo-russe, dont 
Ja lutte entre le capitalisme britannique et le communisnJ~ 
moscovite est le dernier épisode. On commence à voir que 
e'.ost une lutte à mort qui s'engage. L'Angleterre qui, 

d'abord, :i eu beaucoup d'illusion sur la révolution russe, 
s'y met. M. Britling a ~u clair el boucle s:i cc.inture. O.n 
s'en aperçoit aux derniers événements de Chine. Demi· 
rupture diplomatique de la Chine officielle et de Uoscou, 
recul des troupes sudistes, querelles intestines parmi les 
gens de Canton, on reconnaît à. tous ~s symp,lômes le 
passage de la cavalerie de Samt-Georges. A 1 éléphant 
russe la première manche ; la baleine anglaise aura peut­
être bien la seconde; mais ce sera long et dur et il n'est 
p:is tout à fait sQr que l'Angl<'lerre d'aujourd'hui soit tout 
à fait la même que celle qui vint à boui de Napoléon. 
Tout de même, elle se réveille el on dernières nouvelles, 
elle a l'air de tenir le bon bout. 

Par curiosité, dégustez au Courrier-~ourse-Tavcr~ie, rue 
Borgval, 8, choucroute, Munich et pclits plats froids. 

Les puissances en Chine 

La situation de l'Angleterre s'améliore en Chine. Les 
Cantonais, ses ennemis •. reculent. On siEfnale une r~action 
anticommunisle assez violente. Les Soviets ont subi toute 
\lne série d'échecs diplomatiques et aulres. et I' << .lnti;lli­
gence Service» y est bien pour quelque chose. Mais 1 è~e 
très difficile n'est pas close, el ce n'est pas en un mois 
fJu'on remontera le courant anLibrilannique, q1!i paru.l un 
moment sur le point de tout e111po1 Ier eu Exlrc~e-Or1ent. 
OCénophobie, haine commune de Ioule la Chme pour 
la civilisation occidentale ; on a massacré des Jap.o­
nais et même des Français. aussi bien que des Angl~ts. 
Oui. C'e&t entendu. Mais loutrs les. marchandises 
françaises arrh·ent à destination qu:intl ell<'s portent une 
~tiquelle aux couleurs nalionalM; toutes les marchan­
dises anglaises se perdent en roule, et. à Shanghai, la con· 
cession fr:inçaise n'a jamais éfé sérieusement men~cée. 
On conçoi~ que la R~~~li~ue n'aie pas envie de se ieter 

dans une avenlure pour une puissance qui, depuis I' 
slice, n'a guère fait que contrecarrer sa politique . 
bien en Syrie que sur le Rhin. De même, le Japon, qui 
pas encore digéré la dénonciation brutale de l'air 
anglo-japonaise. Juste retour des choses d'ici-bas: la~ 
de-Bretagne paie en ce moment régoisme de son alli 
Mais est-il bien sage de la lui faire payer ? Qu'ella 
veuillent ou non, toutes les puissances sont plus ou 1r. 
solidaires de l'Angleterre en Asie. Le jour où l'Angl 
subirait un grave échec, tous les établissements euro 
seraient menacés. La sagesse ser&it d':ivoir une politi: 
commune. Seulement ... voilà ! Quand il s'agit d'ad(' 
une politique commune, l'Angleterre veut toujours· 
poser Io sienne, et ce n'est pas toujours la bonne .. , 

Les puissances, cependant, ont fini par se réso 
envoyer une note commune sur les incidents de l\ •' 
Commenceraient-elles à voir clair ? 

Les voyages forment la jeunesse. 

C'est donc vraisemblablement pour achever leur r~, 
lion que les Belges, qui sont de grands enfants, vont,; 
dant les fêtes de Pâques, effectuer leurs petits dêpl 
ments annuels aux ·quatre coins du pays. 

Il est cependant à présumer oue la stabilisation !! 
vie chère diminueront cet exode dans de notables p 
lions. Ce qui est œrtain, c'est que les Bruxellois ne 

1 feront pas Bruxelles, et que la province aura notre 
comme objectif. puisque Pâques coïncide arec la f­
Commerciale. Et qui dit Foire Commerciale, dit lie 
salem et Seleçào, ou, si vous \'Oulez, stands 82 et 8~, 
nous vous invitons chaudement à visiter. 

Cartes d'entrée : a\•enue Clays, 53. - Tél. 511.01, 

Journalisme ministériel 

La politique de .ll. '\"anden·elde à l'égard de la 
est parfaitement défondable. t\ous a\'ons des inlén:li 
portants dans l'Empire du ~lilieu, et le meilleur .. 
de les défendre, c'est peut-être bien de s'entendre 
les Chinois. Jusqu'à quel point les CanLonais sonl-fü 
instruments de Moscou et de la Révolution unimsel: 
in terplanétniro? Il est assez difficile de le savoir. 
tous les cas, les Anglais seraient mal venus de nous 
procher la politique du Waid and sce. JI serait assez r 
cule que, jouant au matamore, nous allions nous 
en champions de la civilisation occidentale et que, auf 
mier appel de Chamberlain, nous nous écriions:« Alb: 
nous voici ! » Celte politique d'ahslcnlion el d'atlenlè 
d'ailleurs celle de la France, et même ùu J~pon. 
quelle drôle d'idée a eue li. \'and<'rvelde d'aller l'elf" 
dans les colonnes du Berline!' Taqeblatl ! Il pa ratt q•'t; 
article n'était pas destiné à cc iournol : M. \'onde 
l'avait remis au prince Karl-Anion de fiohan, grand; 
gneur autrichien qui a fondé une de ces œuvrcs de~ 
prochement international qui tournent toujours au. pr. 
de l'Allemagne. Mais le résultat n'en est pas moins.' 
Aux yeux du public allemnnd, le ministre des A.ff•~ 
étrangères de Belgique confie il un journal de Bcrl1~ 
intention de contrecarrer « l'impérialisme » anglais. 

Le résultai · ne s'est pas fait allcndre. Le ~ai/y 1 
graph. qui passe pour l'organe officieux du l'ore1$! 
déclare que PAnglelerre a\ail beaucoup trop d'affaires. 
les bras pour s'ocuper de la quet.lion de l'Esc.aut 

1
ft 

notre différend arec la Hollandt". Trop p:uler nuit, e. 
êcriro donc ... 

Si vous ne voulez pas faillir à l'exactitude, scrrcz·f.: 
tti1Wiura de ~ montre MO V AD 0 
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~'esprit de Locarno · 
tel qu'on le comprend en Allemagne 

Un nationaliste notoire, M. Ferytagh-Loringhoven tait 
pandre par toute l'Allemagne uno brochure qui a 'pour 
tee : Et Nous ? 
L'auteur .expose qu'u.ne occasion s'orYre, en ce moment, 

our le Reich de se debarrasser des clauses du traité de 
ersailles, et de reconquérir l'ancienne grandeur. 
.te m<>yen? Tout s!mplem~nt u~e nour~lle guerre mon­
iale. Celle guerre, 11 la voit déjà. Il voit aux priEes la 
rance el l'IlaJie, l'Angleterre et la Russie, la Pologne et 
a Lithuanie. 
. ~· Freytagh-Loring~oven ne sait .Pas encore avec pré­
~1on. de quel ~Oté ~ Allem?gne doit se ranger. Afaig ce 
ont 11 est certain, c est quelle doit « marcher ». Ecou­

wns-le: 
« Nous déciderons--nous pour l'Angleterre, pour la 

rance ou pour l'Italie ? C'est ce qu'il faudra examiner. 
2~ une chose est certaine, c'est qu'il nous faudra faire 
ot~ ,choix, et cc choi:"C ne peut être déterminé que par 
ec1: nous nous rangerons aux côté de ceux qui pourront 

pous donner l'assurance que le traité de Versailles est dé­
hiré, que nous aYons reconquis notre liberté et surtout 

Ille c'e.st à nous ~uls qu'il appartient .de dé~ider de ce 
lue doit être notre organisation militaire. » 
Mais, .dira-.t~n. une hirondelle ne fait pas le printemps. 

IM nationalistes ne sont pas toute l'Allemagne. La ré­
Ponse à cette objection nous est fournie par le Yorwarts: 
• li .. Fre~1agh-Loringho,•en représenu une tendance 

1nt l'1nfiuence, dans la question des affaires extérieures 
fol pas encore décisive, mais qui s'y fait Eentir de plu~ 
ln plus. » 
~· S!~esemann parlait récemment au Reichstag du be­
~m puissant de paix qu'éprouve le monde et déclarait 
~ec'cst en ,~IJemagne que ce besoin est le plue profondé-
111'.nl ressenlt. Il venait sans doute de lire : Et Nou~ ? •.• 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76, rut! de Brabant, Bruxelles 

L' Amphitryon n estaurant 
The Bristol Bar 

l'ieilles traditions de Ta cuisine îrancaise. 
Lt rendez-vous de la belle société. • 

Porte Louise, DRUXELLES 

~our de la péréquation 

t~~vant d.e partir. en vacances,. nos députés, renonçant à 
ICll!'S. habitudes d antan, ont h\'ré bataille autour de la 
§Uestion cléricale. Bataille n'est pas précisément le mol: 
~.'.0l une simple escarmouche, qui s'est engagée à 1·oc­
~1on de. la p~réquation des traitements. Tant quïJ s'agit 
~ l9nchonna1rcs de l'ordre administratif le législateur 
~~~as à s'en mêler; mais il .Y a les jug~s. les institu­
b' )' les prêtres, dont les trartr.ments sont fixés par la 
/et ne peuvent Nre modifiés que si le Parlement inler-­
~nt: Ce fut naturellement l'occasion d'une forte sur­
~ hcre; du côté S9cialiste surgirent force amendemc11ts 
b..ur pr~urer aux instituteurs des avantages supplémen­
d:ris et 1! fallut charger leur ministre, messire Kamiel, 
k e~r raire entendre raison, ln raison financière. Il s'en 
J·~ll~a avl'c sa mauvaise grilcc> habituelle - ce sont les 
~~.1..nconvénients do la participat ion ministérielle - et 

l1l:I amendements f w:ent done rctir~~ maia voilà aue 

su~it ra question du clergé. Il est de tradition 9u~ les VÏ· 
ca1rcs et les curés, élant par définition célibataires n'ont 
qu'un traitement inférieur d'un quart à celui des' autres 
budf?é.lÎ\·ores de rang analogue; et conformément à cette 
t~ad1tion .le gouvernement avait proposé que l'augmenta­
tion _de 20 p • . c. (qui est ~ que donne la dernière péré· 
quati~n - qui ne sera peut-être pas, hélas ! la dernière) 
ne .soit, pour les membres du clergé catholique, que des 
trois quarts. 

C'était une double réduction - puisque l'augmentation, 
rame.née, à 15 p. c., s'appliquerait à un traitement riejà 
réduit d _un quart - et cela ne compensait même pas la 
suppression des cc tranches de pain » qui a,·aient été ac· 
cordées provisoirement . 

Le ministre des finances s'en ét:iit aperçu. Vint Je se­
cond :ote : il demanda qu'on rép~rât l'erreur qu'il avait 
commise. Là-de~s11s ~rande fureur du citoyen Ernest, 1mivi 
par tous les anhclér1caux ; et si la chose fut admise bien 
que libéraux et socialisles nient fait bloc pour s'y o.pposer 
c'est que les ministres 'lihfraux et socialistes ont dO e~ 
ver~u de la solidarité minislériellc, donner un vote appro· 
ball!. 

Cela nous annonce~l-il Je retour aux beaux jours de 
l'anticléricalisme? 

LA PA~~E ET LA REr..ION. Les pllls iqliu plages. 
Rens. et prosp. : Association des Hôteliers, LA PANNE. 

Votre auto. 

peinte à la CET.LULOSE par 
A.Ibert D' leteren, rue Beckcrs. 48-5' 

ne craindra ni la bone. n1 le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

Poésie et péréquation 

M. !fax, les échevins, tous les c-0nseillers communawr 
\•iennent de recevoir une requête tle la part des pensionnés 
d'avant 1920. 

Ce placet, rédigé par un brave officier de police retraité, 
est en vers. Treize quatrains qui ne manqueront point 
d'émouvoir les édiles. 

En voici quelques-11ns qui résument bien le morceau·J 
DepllÎs longtemps déjà, nou~ avone peine à vivre, 
.Attendant des haut~ lieu:.: un bienveillant regard 
Et le ge.•te essentiel dont on le fera suivre, 
(Jar enfin pour hicn faire, il n'est jamais trop tard t 
On a faim, on a froid; la pitaoeo est .si chèM, 
Si rare le charbon, et tout à. l'avenant 1 
Triste couronnement d'une longue carrière 
Qu'on juge dans le public blâmable, inconvenant • 

... Serait.ce une raison pour tralner la semelle, 
~ ae1Jrer la ceintura encor' ~ur nos vieux jour1, 
A la f P.ille d'entrer dan~ la nuit éternelle! ... 
De la livre et dn franc '·cuillez su in o le cours. 

... Qne pP.ut-on préju~er de cet affreux désordre? 
Convenez-en, l\fcs~imrs, c'est A dé5esp6rcr. 
Quant ù uon~. pensionnés, si l'on n'y met bon ord~, 
~ 0113 ue laisserons rien pour nous faire enterrer. 

Pas même les deiu as qne dnns le monde antique• 
Sous la main du défunt on plai;ait avec soin, 
Pour payer à Caron le passage nautique; 
Le gâteau pour Cerbère en on ons da besoin. 

.:.Assez de boniment~, de promeases frivoles; 
~ raide, Çonseillers, au :o.ccours, Mattrcs de l'hen1'81 
Des nèles ! un peu moins, bC11oncoup moins de parolea.., 
ü.l:illU!ez.xoue onfin dClS »,l}utr~ .vieia ~· 
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L'assemblée wallonne chez le premier ministre 

On reproche parfois à l'Assemblée wallonne de n·avo1r 
guère qu'une activité académique et d'opposer aux ma­
traques acllvistes les vœux platoniques d'un congrès de 
gens bien élevés : elle vient de se signaler par une initia­
tive à la fois ferme et modérée, qui montre que sa pru­
dence même peut avoir son prix. Elle a dépêché chez 
At. Jaspar une délégation rort bien composée (elle compre­
nait MM. Remouchamps et Max Pastur, anciens sénateur·s; 
Auguste Ooulreponl el Feller, de l'Académie de langue 
française; Bidez, profosseur à l'Unh•ersité de Gand ; Wal­
ravens, député permanent à Namur ; Léon Lobet, ingé­
nieur à Verviers; H. Pulanier, membre du Comité de l'As· 
sociation walùmne du personnel de l'Etat)., chargée de de­
mander au gouvernement le retrait des circulaires flamin­
gantes autant qu'inconstitutionnelles de Kamiel Huysmans 
et proposant la création d'une commission consultative 
linguistique, qui serait appelée à donner son avis sur les 
projets ou propositions de loi concernant l'emploi des lan­
guee, ainsi que sur l'application des lois linguistiques. 

Naturellement, « \!. le premier ministre, après avoir en­
tendu l'exposé détaillé qui lui · été fait par les délêgue:i, 
a promis de porter toute son attention sur les questions 
qui lui ont été soumises et d'y attirer celle de ses collègues, 
afin qu'elles soient étudiées avec le plus grand soin ». 

C'est de style. Mais le retrait des circulaires Huysmans 
paratl bien improbable. Kaw: ' n'est pas homme à se dé­
juger, et bien que certain ministre - M. Jaspar lui-même, 
dit-on - ait le plus grand désir de se débarrasser du t~­
ranneau des Sciences el des Arts, il ne s'en ira pas de lui­
même. Il s'est procuré, dit-on, les plus hauts appuis. 

Mais l'institution d'une commission linguistique parait 
appelée au plus bel avenir. Ce serait, semble-t-il, une heu­
reuse mesure d'apaisem~t. Elle co~prend~a!~ cinq .Fla­
mands, cinq Wallons el cmq Bruxellois, ch~1s1s p~rm1. 1~ 
personnalités qui se sont occupées de questions hngu1sh­
ques - et serait appelée à donner son avis su~ to~tes les 
propositions de lois lin~istiqucs et. sur l'apph~at1on d~s 
lois existantes. « Nous avons appr1s par expér1~nce, d~­
sent les Walloru; très modérés, que, sur le terrain pr~tl­
que, nous pouvons très bien nous .entendre avec ~ertains 
flamingants, très naming~~ts, ma~s loyau.x et raisonna­
bles. C'est toujours la pol1t1que qui ~nveni!lle t~u.t : nou9 
v.oulons tenter de l't>xclure des quesllons hngu1sllques. i> 

Evidemment, c'est fort sage; mais comment les flamm­
gants vont-ils répondre à celle sagesse? 

PAQUES FLEURIES ! Joyeuses i;eront, si les souhaits 
sont accompagnés de quelqu~s jolies rieurs de. FROUTg, 
art floral. 20, rue des Colonies, dont les envois ont une 
distinction remarquable. 

Villégiatures 

Prise cl remise rapide à domicile de tous colis et ba­
gages, pour littoral cl toùtcs les villes du paYS. 

COllP.\.ONIE A.RDENXAISE 
112-114, Avenue du l'orl, llruxellcs. 

Signe des temps 

Quand les temps sont troubles, quand .les affaires .f;onl 
incertaines, quand la monnaie est mauvaise, le public se 
jette dans la spéculation. c:est ~n pllénornène COn!lU da~S 
l'histoire. Il annonce ou il suit les grandes crises. En 
sommes-nous là? 

On le dirait. Une véritable fièHc de spéculatioi;i s'est i?m­
parée de la Belgique. Tout le monde se met à louer à la 
Bourse.; l'em»loyé, le professeur, l'ollicier~ rêvent d'au&-

menter ainsi le traitement insurrisant; le P.Ctit 
çant, qui craint les échéancœ difficiles ; jÛsqu'a 
vantes, qui cherchent à surprendre des tuyaux en 
tant ce que l'on dit à lable. Il n'y a pas de quartier 
pas de village perdu où l'on ne voiL s'ouvrir un co 
d'agent de change. 

Les agents de change sérieux s'en alarment. « T 
finira mal, disent-ils; celle fièvre tombera tout d'lll! 
et alors, ce sera la débâcle ! » 

Assurément. Mais à qui la mute, sinon à l'Etat d 
exigences fiscales affolent tout le monde? .Noug 
cher la folie des grandeurs dont furent saisis DO! 
geants en 1919-1920 et les gaffes inoubliables du 
Delacroix. 

La Af.\ISON NAVIR (Antoine Lindebrings, suce.) p. 
une série de complets (tissus anglais) à 800 frana 
beau choix (peigné anglais) de i.000 à 1. toO 
25, me L~opold (Jfonnaie). - Téléphone 284.0t 

Sportsmen. 

les sports et les exercices violente, en provoqua· 
abondante sudation de la tête, compromettent la sa 
cheveux, exposés, d'autre part, au:t poussières. de 
Une application quotidienne de PETROLE El:\R~ es 
pensable pour assurer le nettoiase parfait et la ~' 
votre cuir cb.evelu. 

Le rameau 

Il ne faut aucun don d'imagination pour se rep 
Emile Vandervel<le porrcur d'un rameau d'olivier: 
un attribut tout indiqué pour un apôtre de la Pais. 
plus de peine à se le représenter porteur d'un ra 
buis ; c'est cependant ce spectacle qu'il fut donnê k 
lempler fi tous ceux qui, \'ers midi, dimanc~ 
jour des Rameaux, se promenaient aux environs de 
des Carmes, avenue de la Toiison d'Or : à la bouto 
du revers de son veston, le ministre des Affaires 
gères arborait le buis sacré, béni par la main des f: 

Si les abbŒ du XXe Siècle avaient vu \'andcmld! 
orné, auraient-ils plaint le buis ou félicité le mini;trt 

Peut-ôtre se seraient-ils bornés à faire remarquer. 
une JOie amère, que, lors des con\'Ulsions dcrni~r~ 
Commune de Paris, les Fêdérés, marchant. le d 
des Rameaux, contre les Versaillais, ornaient d'un· 
buis le canon de leur fusil... 

Parcourir en automobile Iœ belles routes d~ 
que, œt un plaisir dont on ne se lasse jamais. Poi;:: 
voilure à la main sur le côté de la route, pour e 
à loisir la cause clc non-fonctionnement du mol 
moins amusant. Trouver la source de l'ennui sous.la 
d'un imperceptible grain de JlOussière dans .le gi • 
carburateur est insupportabl~. Et pourtant. 11 etil !d 
de se prémunir contre de pareils incidents, en a, 
le nouveau filtre à essence Zënilh, à éléments métal: 
d'une effi ·:irité absolue el que tout garainsre pose

1 tanémenl. sur toutes les voitures. Agence GrnérH~ 
du Carburateur Zénith : Zwaab et ~issenne, 30, rue 
lines, Bruxelles. 

Adressez=vous à la Nationale de Paris 

pour vos assurances accidents, loi, autos, ~~ 
Direction : 43, rue Royale, Bruxelles. - Tél. · 
La Société traite également les assurance& sur li 
Rentes viagères, clc .•• 
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~. le Questeur et !'Huissier 

La Chambre est décidém~nt le seul endroit épiqu~ du 
~ys. On y a assislé à u~e bien be~le ~èn_e enlre un JOur­
aliste flamingant, partisan. de 1 amnistie, et ~c.t exccl­
Pnl B ... , toujours aussi bouillant et prompt à _Joindre le 
este à la parole. Inutile de dire que le flaminga.nt en-
1&issa un magnifique direct, prompt co!Ilme l'écla1r, sur 
uoi At. Buyl, questeur, accourut a~ bruit. M. ~uyl.' na.tu­
ellcment prit le parti de notre amJ B ... , ce qm lui attira 
e la pa;I du flamingant, battu et mécontent, quelques 
~!ides injures. 

Sans doute, li. Buy! eût pu ripo~ter. L~. di~nité du 
ieu le retint. Et, appelant un bU1ss1er, qu Il lit placer 
res de lui : 
_ Sachez, di~il au flamingant, que je me mets sous 

1 protection de cet homme! 
foilà èridemment un beau sujet de tableau. T,c flambo­

he en fut tellement intimidé qu'il se r~ndit au~~ilôt ~~­
res des syndics de la presse parlementaire et qu 11 éCrlVlt 
ous leur dictée la lettre d'excuses la plus plate que 
~mais écrivit un monsieur dont 

0

1'œil était .encore tout 
nflè cl la joue toute brillante de 1 affront subi. 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses portrait& - Ses agrandissements 

e. av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. 116.89. 

lrt Ooral 

Un nouveau magnsin de fleurs naturelles est ouvert, 
g, chaussée de Forest â Saint-Gilles, par les Etablisse-

' 1 1 ~ents Horticoles Eugène Draps. On peul s y procurer es 
l~s jolies fleurs, les corbeilles les plus luxueuses à des 
n1 sans concurrence. 

1 ne veut plus pairer 

Papa Huart, le député socialisle, est un type à qui on 
pe la fait pas. Dernièrement, le député Housiaux, rencon­
irant son col.ègue Poncelet, lui dit qu'il était empêché de 
,e rendre à la Chambre : 
-. El le vote? objecta M. Poncelet, qui est l'homme du 

e1·01r. 

- Ça ne fa.it rien, répliqua Housiaux ... demandez à 
~uart de pairer avec moi. li m'a déjà rendu cc service, et 
U ne me le refusera pas. 

li. Poncelet s'étant acquitté de la commission dont 
'nait chargé M. Housiaux, Huart hocha la tête et rêpon-
11: 

. - Mais non ! Voycz-\'ous, j'ai déjà pairê avec Hou­
!3.ux. c'est nai. Mais chaque fois que j'~i pairé a\'ec lui, 
~1 est-ce que je \'Ois à son banc? Ilousiaux, parbleu ! .. ; 
11ors, il ne m'aura plus. 
T~te de Poncelet... 

VAL. WEHRLI, 12. Boulevard Anspach 
Tél. 298.25 

:escnte, à l'occasion des fêtes de Pâques. un choix d~li­
!fU~ do fantaisres pour cadeaus pour grands el p< llts. 1
ns1 que de magnifiques œufs en chocolat garnie de pra­

llnes exquises. 

~u pays des fellahs et du Sphinx 

tn de nos ~mis, qui occupe en Egypte une situofion en 
rue, nous écrit : 
(En Ce moment, il ne rait pas bon ici pour nous, Eu­

~ri~ens. II règne ici une xénophobie vigoureuse et le 
e1t-motiv » des journaux est: « A bas les étrangers ! » 

Ceux de ces derniers qui ne lisent pas les feuilles arabes, 
sont surpris et arrligés de se \'oir opposer partout une mau­
vaise rolonté sy$lématique, bien sensible dans les grandes 
administrations. Articles, brochures et caricatures '<éno­
phobcs se multiplient. Toul récemment, un universitaire 
arabe faisait dans la Politique, le principal organe arabe 
du Caire, une violente critique de l'élément étranger. 
Alors ... 

» En fait I' « Orient bouge ». D'ici peu de temps, les 
marchands d'armes, appâtés par la livre égyptienne, pas­
seront en fraude, par les oasis, quelques canons et quel­
ques caisses de cartouches ; on s'assassinera, et AJlah sait 
ce qui arfrera. On connaît mal, en Europe, l'esprit qui 
régne ici, et je crois que l'on aurait gagné, jadis, quand 
il était temps encore, à apprendre comment aborder les 
gens de ce pays et de tout l'Orient... » 

Diable ! Alors, où nous aime-t-on, pauvres Europée.ns 
que nous sommes ? Ou nous aimons-noUt; ? A Locarno ? ... 

Le.s Etablissements de dégustation « SAC\DEMAN », en 
Belgique, sont (réqucnlés par tout fin connaisseur en vins 
de Porlo. 

Voisin. - Nagant. - Camion Minerva 
Trol8 merveilles dans leur genre. 

33, rue des Deu:r-Eglises. - Tél. 531.57 

Le musée de ... Wùertwezel 

Ce n'est pas sans étonnement qu'on a pu lire dans le 
b!onitcur que certains tnbleaux acquis par le gouvernement 
ava:ent été clonntls à la commune de ... Wuerlwezcl, un 
patelin perdu quelque part dans les sables de la (;ampine. 

Il est bien possible que le musée de Wuertwezel devienne 
un jour célèbre et que les Guides Joanne en recommandent 
instamment la visite aux touristes. On ne peut encombrer 
indéfinimentrles greniers du ministère avec les toiles ac­
quises automatiquement par la commission d'achat. On 
ne peut pas non plus les distribuer t-0utes entre les grands 
musées du ea.rs. Ceux-ci sont d'ailleurs pourvus de coru­
missions qui exercent une contrôle si sévère qu'il dégénère 
parfois en un ostracisme ridicule. C'est ainsi que le Musée 
de Bruxelles vient de refuser un Modigliani qui cotlte à 
l'Etat vingt ou vingt-cinq mille francs. On peut ne pas ai­
mer Modigliani. Cc qui n'empêche qu'il est un des artistes 
les plus curieux, les plus représentatifs du début de cc 
siècle. Et si le Modigliani s'égare à Wuertwczel ou à Zoe­
lenay ou à Qu d'Yiau, ce sera pour ces petits trou~ perdus 
une aubainp qui. fl'"~ tard, leur ''audra d'être érigés à la 

ité de centres d'art. 
Et les Ilruxellois en îcront un nez ! ... 

LA PANNE 8/MER 
Continental Palace 

Concessionnaire du Restaurant 
Grand llôteJ Osborn, Ostende 

l>încr du V cndredi-Saint 

Les contes de Perrault 

Du temps de Riquet à la Houppt:, 
De terre sortaient des festins ; 
De nos jours, c'est la place Rouppe 
Qui fait des miracles soudain. 
Car une Etoile Illeue y brille, 
Créant de délicieux émois: 
Elle vous mo11blc et vous habille 
Avec ~n crédit de vingt moi!. 
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Le musée Chartier 

On sait que le sculpteur G. Chnrlier a légué sa maison, 
arnc les collections d'art qu'elle contient, à Saint-Jos:e­
&en-tioode, à charge de la transformer en musée public. 
Afin d'obéir à la volonté du testateur, sans imposer aux 
finances communales des dépenSES dont ne s'accommod~ 
raient guère ces temps de disette et qui seraient aussi, 
disons-le, peu en rapport avec la valeur du legs, le collège 
a été eaisi d'un projet qui ne manque ni de pertinence 
artistique ni de bon sens administratif; en l'adoptant, le 
eollège prouverait d'une façon précise son souci de dé-

artistiques. Leur présentation intelligente et répét~ 
jeunesse qui les comprendrait et les aimerait, aur 
pendant une influence bien nécessaire sur l'éduca~ 
le gotit publics. 

Aussi applaudissons-nous à cette conception. 

TA. VERNE ROYALE 
Traiteur Téléph.: 2i 

Plats sur commande 
Foie gras Feyel de Strasbourg 

Th6 - Caviar - Terrine de Bruxelles 
Vins - Porto - Champagne 

Œuf de Pâques Chinois. 

•elopper l'inslruct1on populaire. On ferait, du petit musêe 
G. Chartier, un organisme complémentaire des écoles com­
munales de dessin et d'art appliqué; on s'efforcerait -
œci serait peut-élre le diHicile - de trou\'er un artiste 
tJllÎ fût en inême trmps un pédagogue et qui voulii.t n5su­
rer la direction de l'entrepris<', sans obérer ,l.!ravement les 
finances de la commune. Il aurait à organiser rles visites 
guidées, à donner rles causeries élémentaires sur l'art et 
la l•tlérature. bref, à créer un cenlre de rayonnement · 
esthétique et même professionnel. qui apporterait un pr1'.._ 
cieu~ appoint à l'enseignement communal, dont Sainl­
Jo!':;e-tcn-Noorlc est fière à juste titre. 

Nous Lirons peu ile profil. <>n Belgique, de nos rid1c~ms 

Drame secret 

Il y a, dans les \'llll'S de p10\ iuce. j l'ombre ile la 
drak dt's 1n;ii~ons :.ilencieusc:; el dig11c>, où VÎ\'cnl d 
des g6nérnl111ns, des famil11•s non moins dignes cl 1 
toute la ùlle ne parle jamais qu'a\CC respect. Cep< 
sur le visage quiet de ces ma•sons. il \' a corn~~ uo: 
de mystère, ces hautes fen~tres aux rirleaux bien cl&i 
l'air de cacher un drame. Et si vous interrogez ai-« 
tience les 'ici lies gcus rlu quartier, \'OU!' finissez p;; 
prl'ndrc qu'il y a dans la respectable famille une p<:r. 
dont on ne pmle jamais: une personne qui, 11ée nvec~~ 
monstruoc:ilc · une :\me inquiète cl tourmentée. al"" 
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sque de la respectab!lité ram!l~ale, précisément parce 
ue c'était la respeclab1lité [am1l1ale. Parfois, celte per­

ne a'en arrranchit tout ~!mplement par la ruile; parfois 
usai par le crime. C'est l'histoire de Thér~se Desquey­
u, que nous raconte François Mauriac (~rasse.t, édit). 

0 ne peul e<>nler plus sobrement u~e ~uss1 t~ag1que h1s­
're que celle de cette Locuste provmc1ale. L auteur quh 
r cela se rattache à l'esthétique de Flaubert. évite avec 
in de prendre parti. Il ~e juge ~inl : mais il arrive à 
œ intéresser à son horrible empoisonneur au point que 
us nous en voulons à nous-même. Au fond, la vraie 
nclusion du livre de ~fauriac, c'eOt été l'entrée de Thé­

Desqueyroux dans un cloitre. Pourquoi Mauriac a-t-il 
ulé devant cette fin logique? 

IL FAUT AVOIR BEAUCOUP DE SANG-FROID et une grande 
onfiance dans la solidité de son jugement pour ne pas 
bir ees contagions de mystification et imitation qui 
'alleignent en rien les merve;lleuses créations de «.The 
estrooper's Raincoat C<> Ltd. )), 89, Place de M.eir, Anvers. 

our vos CADEAUX 
ll:\ISO~ OIJ~'IE~ 

PASSAGE DU NORO 20 

Orfèvrerie 

Fantaisies 

Porcelaines 

w J/atin tle Paris, annonçant à ses lecteurs l'inc:endie 
l'Athënée do Liège. inlltulait son articulet: Un thé4tre 

tgtois détruü par un incendie. 
El'idemment, à Paris, !'Athénée, cela îait uniquement 

enscr au théâtre du même nom. Au rait. nous croyons 
·en qu'il n'y a qu'en Belgique que ce vieux mol, qui n'est 
36 sans grâce, est employé pour désigner un établisse­
cnt d"enseignement moyen. 

Au cours de l'inauguration de la Foire C<>mmerciale, 
es Autorités, ainsi que le Comité organisateur, ont tenu 
s'amlter longtemps au stand de M. Adolphe Loonis, Io 
roquinier si connu, dont lœ ateliers sonl situés à Lae­

rn, boulevard Emile Bockstael, 254. 
Toujours à l'affùt des nouveautés et des créations qui 
ir?nl à sa clientèle, M. Loon is lance pour la Foire Com-

erc1ale el la saison d'été une série de sacs pour dames 
du meilleur goût. Il fout noter hors de pair la ravissante 
crfatioo du sac « La Belote >> sac d'une forme n<>uvelle. 

· plaira certainement à nos élégantes. On dirait une 
nbonnière ! Il ra ut ci ter encore les sacs en cuir <c Art 

Negre », travaillés à la main, avec dessins originaux, et 
fnl!n les sacs en « poin ls de Beauvais ». Le cachet, le 
Sn1 el l'originalité des créations Loonis placent cas arti­
llts au premier rang. Leurs formes élégantes et gracieusrs 
0nt l'admirai on de tous les connaisseurs. Ajoutez à cela 
\ile lœ cuirs sont temlés aux nuances mode qui sont tant 
appréciées. 

Les articles mis en vente par la firme A. Loonis sont 
if q11alrté irréprochable. C'c!ll de la marrhand1se hon­
l!le ! Les clients en ont par conséqurnl 11our leur a~ent. n. ~ecs et autres articles de maroqllinPric sont fabriqués 

aide de cuirs fins et non au mo~·n de nrodu its imi­
t sou~ent as~ez parfaitement le c. \lr. 
La ma15?n Loonis vend dircctemen( à. la cli,entèlc dans 

118 magasins de détail à c 
Bruxelloo, 1.6-1.8, Passage du Nord; .,_ 
~ - . 194, Chau~sée de ~harlcro1_i 

81
uvam, 50, Avenue des Alliés; ' 
ankenber@a. 90. rue de l'E&liae. 

A ventures galantes 

Com1aissez-vous les Derni~rcs Nouvelles ? Non ? Eh 
hien ! voici : 

C'est un journal qu'essaie de lancer, à côté du XXe ~te­
cle, un des abbés qui veillent sur le sort de cet auguste ca­
nard. Mais si le XXe pareil sous la devise : « Pax Christi 
•n regno Christi ». les Derni~res Nouvelles doivent, dans 
l'idée de leur créateur, capter la clientèle plus frivole. 
·Si le XXe donne un saint par jour, les Derni~res Nouvelle& 
donnent deux seins par jour : il n't'St prix de beauté, il 
n'est jolie baigneuse de la Côte d'Azur ou de Floride qui 
n'a•ent sa photo en première eage des Derni~res Nou­
velles. Tout cela dans certaines limites, évidemment, que 
M. Plissart lui-même ne trouverait point trop large&. 

L'abbé veille ... Mais Qrtandoque dormitaL. 
Trop occupé le 1.er avril à faire à ses lecteurs des Farces 

i;ous-provinciales, l'abM n'eut pas le temps d'examiner de 
prés le cliché du jour. Il est vrai qu'à vue de nez. il était 
cout ce qu'il y a d'anodin. 

Il représentait un homme-sandwich à bicyclette. Et la 
légende indiquait à peu près : cc Toul se modt-m1se. Voici 
l'homme-sandwich à bicycleUe qui parcourt Berlin. avec 
ses panneaux-réclames adapté11 à sa ma~hine ». Mais cto 
que l'abbé n'a,•ait pas \'U, <>u ce qu'il n'a\'ait pas compris, 
c'était le texte, très lisible, qui ornait les panneaux : 
cc Trianon-Thealer. - Absteijle Quarlier - Galante Aben­
teuer mit schèinen Frauen ». Ce qu'on peut traduire par; 
« ThMtre du Trianon -- Situé dans ce quartit-r. -
Aventures galantes avec de jolies femmes »... , 

Et cela en plein carême ! Fi ! donc, l'abbé Brantôme l 

U Ur A 1 X, 27. rue du Fosst-aux-Loups 
Toutes les nouveautoo sont arrivées 

Spécialité de costumes de soirée et de cérémonie 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Saiate•Gad-.le. 

Critique d'art 

Un de nos « fauves >> les plus distingués, M. Frit% Van 
den Berghe, expœe au Centaure. &5t-cé à lui-même ou à 
son manager que nous <le,·ons le commentaire de &a pe10-
lure qui accompagne le catalogue de l'expo~ition? Mystère. 
Toujours est-il que le morc<'au est. de rho1x : . , 

U no peinture pure et ardente qm dédaigne et re1ette' le 
goilt. Ce détest~ble goût qui. constitue l'aff111bh~ement et la 
dégénéresœnce de lexpression picturale, qui réduit te tableai. 
au seul rôle de plaire sans émouvoir. Laa valeurs, ici, étant 
en profondeur et non en surface, rette peinture triomphe du 
goilt par son seul génie. Elle répond de tout, tant elle t~taliae 
par dos moyens plastiques uniques EIJe est essentielle &ne 
richesse, synthétique avec paissance Elle permet au peintre 
de réunir en uno seule unité une infinie variété de Mntimenta, 
leur imprimant à un degré violent ou dramatique l'aspect de 
la vie. Elle remet en qu~st1on le sujet, m«'!me tendancieux, maia 
du mème ooup mag1qno le résoud p!C'turalement. Malgré le 
temps, ou - (voici le secret) - à cause du temps, des vis101111 
mtérieur~ correspondant à one humarut~ pensée autant qne 
vivante, s'ag"tent et poussent en ce peintre. Et c'est encore 
cette peinture qui sauve, ordonne et réalise le !.(lut, ae rév~lant 
0 œnvre • entière et complète, anéantissant l'apparence de 
l effort qui va du contenu au moyen, par la seule grandeur 
de son style. 

Ce qui apparait au travers des brumes de ce galimati.ls 
triple, c'est que la peinture de M. Fritz Van den Ben1;he 
ést géniale. C'est bien possible - mais qu'elle ne cher­
che pas à plaire, ça, c'est certain. « Le beau, c'est le 

l laid », disaient déjà les romantiques. Mais ils ne savaie~ 
p_as ce que c'était que le laid, les paulTQI l 

1. 

1 ,, 
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Peintre et dentiste 

A Alger, notre ami Flasschoen vend des fantasias à la 
pelle et des souks el des bachagheee par douzaine. La 
fougue tourbillonnante de son pinceau ensor~lle les ama­
teurs; médusés, sans défense, ils ne peuvent qu'ouvrir 
Jeurs escarœlles et se retrouvent avec une toile sous le 
bras. La pre6se a donné : Ruben.a, Delacroix, le roi Albert, 
Fromentin, la Belgique hêroique et martl're. Tout ce­
qu'on peut dire, quoi ! d'un artiste qu'on apprécie et qui 
vient d'un pays qu'on aime. Or. Flasschoen a trouvé dans 
son courrier, la carte suivante: 

SIMON BADIDA 
chtrurglen·Dentiste 

de ta Pacolt~ de M~declne de Paris 
~ayons X UI. 19 18 

Radlo dentaire 11, avenue Pasteur, Alger 
pr~ente ses compliments à Monsieur Fla.sl!Choen et. lui fait part 
qu'il acceptera de donner des eoine ou exécuter un appareil au 
Bridge or en ~change d'un de ses t;ibleaux 

18-8-27 . 
Flasschoen a accepté, et quand il reviendra, truffé de 

tianknotes algériennes, il se présentera au seuil de la gare 
du Midi orné d'un bridge éblouissant. Qu'on se le dise, et 
qu'on aille voir ça ! 

Secours aux Animaux 
CLlNl(lUE DU Dr G. DEOM 

66, rue l'erte (Nord). - Tél. 522.17 - Jour et nuit 

SANDEMAN n'a que dea ,vins de choix 

·Pathos printanier 

Le premier souffle du printemps a eté funeste à la ré­
daction de la Feuille d' Annonces de Braine-le-Comte. On 
'! lit, en effet : 

Comme la capote gri!e d'un Pro&,ien uhlan, l'&tendu nuag., 
ardoisé vient de voiler l'ultime .rais éblouiesant du soleil plon· 
geant déjà dans l'autre monde. 

Co mid.t, dons l'étable du Septentrion naquit le frais minois 
du Printemps qui coula j~qu'au soir dea heures azurées. 

Gro$eee outres articulées, t4ohant de constdlatiollll d'albe, 
l'OUSOS et noires, l'émeraude des prés, Mlcnt, cornes dehors, 
les rummanl4 1Aché11. 

Sou?iL .Pan, fils d'Hermàs et de la nymphe Dryope. 
Fantômes cdpnsculairea, telles des jumentl! de la Walkûre, 

11e devinent, da1111 le soir, écUQieux ot hennissants, les lourds 
destriers du labour, piétinnnt ùrrves, be.stioles et. glaise molle, 
aiguillonnés par la lanière coriace du paria. 

Et tandis que choit d&jà la nuit, la gaacbe chauve-souris 
aigzague autour des volutes du chaume; Vesper, là.haut, nllu. 
me son œil chandellaire; les phares, vigies nocturnes de la 
gare, étendent. lenr huée bleue, laminée en pougsière d'or; ~ 
dans le lointain bouuo de Cotémont, évocateur dea rites parais, 
trad1tionnant. lea gestes des vikings ~ de noa paternels, un feu 
de souches mortes additionné de vieux Mrments, monte en 
droite colonne propitiatoire. 

Coquin de printemps ! 
Le bon Dr Branquart a élé commis aux soins de sar­

~iller l'état du svstème chandellaire de l'auteur de ces 
lignes. · 

C'est dire-que cet ëtat ne tardera pas à s'améliorer. 

Un poète 

C'est un vrai poète, et un poète charmant que 
Odilon-Jean Périer, dont nous raisions naguère 
trait. Il vient de publier, aux Editions de la Nou.t 
vue Française, une nouvelle plaquette: Le Pro 
On n.e compr_en~ pas toujours : il est d'une époque 
poéa1e ellypt1que et allusive demande une certaine 
t1on et aussi des concordances sentimentales 
lesquelles l'âge entre bien pour quelque chose. Mai; 
on comprend, on se rend compte de tout ce que l'i:­
quand on ne comprend pas. On se dit que l'on o t 

Et que de résonnance dans des vers comme ceu1 
C6tt~ paiJC merveilleuae et triste, cette étoile 
Le navire des nuit! portant toute l!a toile 

Et ces champs dérob~s ... 
Comme un homme égaré dans aa haute demeure 
Je porte parmi toua les secrets de cette heure 

De pas désesp~rée. 

Je lai5se aller de moi les plus tendres imagea; 
Je change de chemin, de pays, de langage . 
- Béla.s 1 j'ouvre lea yeux; je retrouve en pleuru; 
Ott~ rue où descend da ciel la douce lie 

Un air de poésie, 
L•e m&nes de mon amour et. la. couleur du temps.. 
... ... ... ... ... ... ... ... ... ... .... ... ... 

Il y a, dans tous ces poèmes, quelque chose d'aill 
matériel qui, malgré sa forme et son esprit si !rar 
apparente Odilon-Jean Périer aux lyriques anglais. 

Les abonnements aux journaus et puhlle.i 
belge!!, tranQafs et anglais sont rec;ni; à J' .1 G . 
DECttENNE, 18, rue du Per:;il, Bruxelles. 

Une collection littéraire 

On annonce la création d'une noU\·ell-0 collcclioc 
Collection Revue Belge, ~oue la direction Jittérair 
M. Pierre Gocmaerc. . 

Le premier \·olume, qui vient de sorhr de pr~ 
!'Allaire Peltzcr, par Gérard Harry. Suivront un r 
du maitre Rosny ~fné, président de l'Académie Gonc-0: 
puis l'œuvre fameuse, inédite en français : Le: Sptc 
Pirates, du romancier anglais W. Hop llodgson. Eru 
sera éditée une œuvrc, non encore désignée, d'a: 
belge. 

Littérature commerciale et jumettoise 

Un lecteur de Jumet nous communique une circu! 
d'une modiste de l'endroit. On y lit : 

Le plua beau jour do leur vie! Lis mamaas se pressenL 
fairées awc dovantures des gl'ands magasina et choisiss!tl 
hAt-e les détails de toilette pour leu!"" bambins. Dans q~e., 
jour1, elles les verront défiler en longues théories b 
comme des colombes. Ne faut.il pns rendre co grand joar, 
leur Ire communion, plm grand encore, en soignant de 
apparats qui marqueront plus tard d'une pierre ùlanclle 
leurs souvenirs 1 All&i ce n'est que discussions animées 8ll • 

de l'âtre pour découvrir qui la plus jolie ,robo ou le · 
trèa coquet. , 

Mais ce dernier pt; >blème est t6t solulionn6, car les 
savent tout~ que .~ modiste demier cl'i PRI~'TA~'U. 
chapeaute si bien t"-s grands, r1fafüe des merveilles pOll! 
petits! Ce beau jot~ passé pensant. O. ! 'avenir de I~urs ~ 
filles les confient f\h· ~ Maison pour en faire des ouvnères . 
Car un Conrs de' odes en 3 mois est organisé aux con 
les meilleures et 1: toute époque de l'année. 

Notre Jecteur1 (le .Tu met nous demande ce que nous f 
sons de ce style. Mon Dieu ! Nous n'en pensons n 
C'!St trop beau. 
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manlf estatlon Gilbart 

Olympe Gilbart. n'e~t plus éch~~·in de l'insïruction publt­
à Liége. Lee instituteurs, qu d a voulu mettre au pas, 

nt plus vou!u de lui. Il avait rendu ~ la v!lle e~ à l'in: 
ction publique de très grands services; 11 était l'ami 
artistes et il jouit, dans la presse, d'une universelle 

mpathie. Aussi a-t-on saisi l'occasion de son départ et 
la création de la chaire d'art wallon à !"Université, 

aire dont il sera le premier titulaire, pour lui offrir un 
nquel de sympathie. Toute Ja Belgique des Arts et des 
tires en ~era. 

E. GODDEFROY, le seul détectit"e en Belgique qui est 
-ofpc1er lildtciaire et expert o{jicicl des Parquets. l>iz-
11 années d'erpértcnce. 

44, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone: 605. 78 

utomobile Buick 

Le nouveau moteur i927 qui est suspendu en troia 
oinls, est isolé dans le châssis par de gros blocs en 
aoutchouc lesquels absorbent les torsions et chocs de 
route. Anint de prendre une décision. ne man'lucz pas 

·ma ver la nouvelle Buick t 927. 
Paui-E. Cousin, 2, boulevard de Dixmude, Bru:rellc1. 

arions Belge 

Dans sa dernière « Chronique Bruxelloise » de la Ca­
tte, ~lilly, alias Lucien Solvay, ccrit: 
Des romanciers, lion& en avons, certes, Msez bien. Cepen· 
nt s'il faut on croire le rapport. que je viens de lire sur 

e rkent oonoours du gouvernement pour le prix triennal de 
itlérature, si nons en avons beaucoup, ils sont surtout très 
· 'ocres ... Le rapporlAlur, M. Alfred Duchesne, est dur pour 
; il leur distribue des fleurs qui cachent. d'innorubrabl.is 

ines; d'ailleurs si, parmi ses reproches, il en est qui s'attn­
n: à la forme dRS œuvres qu'il énumère, je dois diro qn'il 

e montre nssei modeste pour employer loi-même un 5tyle que 
victimes jugeraient sans doute a;ec non moins do séYérité. 

li serait curieux de savoir a\•ec quel degré de sévérité 
.ucien Solvay jugera Milly, capable d'écrire : <C ••• des ro­
manciers, nous en avons certes asse::: bien !». Lucien Sol­
vay- qui est romancier à ses heures - se sera cru obligé 
de joindre une preuve aux allégations qu'i Jdirige contre 
l'écriture des romanciors belges .. , 

)lozart 

tou3 a donnê la Plt1te enchantée. La Foire Commerciale de 
Bruxelles de 192ï nous donnera la bouteille enchantée ... 

Cette bouteille merveilleuse nous versera ce délicieux 
Schick's Cocktail, et il paraît que plus on en boira ... plus 
il y en aura. Pour lous, le 

SCIIJCK'S COCKTAIL 
l'.tpériti/ Inédit 

sans égal. .. sans rival. 

~logique des enîants 

Dans une école de Liége, l'institutrice Jonnc un c.1.>um 
tnr ll's de\'oirs et droits des citoyens. • 

Elle interroge une petite fille de douze ans et elle lui 
bande: 

- Qu'est-ce que voler? • . 
- Voter, c'est se retirer rlans une petite chambre nnire 

P<lur noircir le point de l'homme qu'on aime le mieux. Il 
faut faire ça a\'cc rési~nation .• _. 

1'18ignatioD 051 délicieux l 
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l'E•erabarp 

PAQUES 
Un joli cadeau ! 

offrez un porte-mi nea 
fiftll511ANP 

C'est utile, c'est de 
bon g<;>Ût et ce n ·est 

pas cher. 
VENEZ ME VOIR 

A CÔTÊ CONTINeNTA&.; 
110 ,, & 3$ fr. O. &'. A, MAA.&•llXnLO 
1111rrrumrru1111110 1rn 

li.A MAISON 
~~~f.2~!~:!,~~!!1E 

',. • 11'''"11 

Eux ... , amfs ... , euh l 

Fête carillonnée, l'outre mercredi, â la Brasserie /1lll-' 
mande, où le Cercle Polytechnique donnait- son banquet et 
sa revue annuels. Ces fôtes du C. P. comptent, depuis tou­
jours, parmi les plus joyeuses fêtes universitaires: on y 
trouve non seulement l'ardente jeunesse estudiantine, 
mais aussi le corps prof essorai presque au complet et 
quelques anciens étudiants guidês par Euglme Kœttli!z, 
l'èludiant perpétuel =du C. P .• qui viennent gollter, à ce. 
bruyantes et folles réunions, la saveur des joies di5parues 
et s'assoient il la table du restin avec quelque mélancolie 
sè déguisant bOUS un sourire amusé ... 

Le corps professoral met une particulière bonne grâce 
à s'offrir comme ciblo ù la fronde des revuistcs étudiants i 
il y a, ainsi, dans le vieux folklore wallon et flamand, une 
soirèc par an où les en rants deviennent les mallres de la 
maison et prennent le droi'l de tarabuster. de tourmenter, 
de railler, voire do conspuer les parents dépossédés. c·~t 
d'autant plus amusant que c'est plus exceptionnel et plus 
exempt d'amertume : Je lendemain, le prœ!ige des afnês 
règne de nourcau sur la' communauté - et qui sait si ce11 
ainés ne gardent pas, des incidents qui marquèrent leur 
passagèro abdication, quelque souvenir . .. utile? 

Mais ne philosophons pas : nous sommes chez des gens 
pratiques, des réalisateurs ... Bornon&-nous à dire qu'il y 
eut des discours, ou plutôt des bribes de 'discours que cou­
vrirent des hurlements canaques et que bâchèrent des in­
terruptions bolcheviques. Disons que la revue - el~e s'in­
titulait : Eux ... œu[s ... euh ! - fol une des me1lleuref!I 
qu'ait vue co Cercle Polyt!!chnique, qui eu a déjà vu tant 
et de si bonnes; disons que celle-ci ami! pour auteur le 
camarade Devoeght et que professeurs. vétérans, bleus et 
étudiants à trois el quatre étoiles acclamèrent, dans un 
chambard imprcs:Sionnant, le dramaturge, l'orcbc~tre. lei 
artistes du chant et de la chorégraphie .. ~ 

On assure . .. et pas à· tort, que 
BRITISH TAILORING Cy 

J:>7, rue noyait>, Bruxelles, 
est le tailleur en vogue. 
· l'ieus aiWais. cou.p11.analaile...;. l del .arfx JDordllt 

j) 

,1 
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Orguetl 

Dans une ~Lite \':lie de la province de Hainaut, ville 
célèbre par sa gare et ses mendiants, cauchemar de l'ex 
maïeur de l'endroit : le commissaire-.adjoinl, nouvelle­
ment promu, se promène sur la place du marché. 

Il se redresse, « rier comme Artaban >> ou << comme Ba­
Usse •, dit-on dans la région, quand une vieille paysanne, 
le panier au bras, le croise et en lui adrtssant son plus 
gracieux sourire, lui dit : 

- Bondjou, champéte ... 
L'adjoint se retourne sur la fermière d'un air cour­

roucé et, avec l'accent savoureux du patelin, lui répond : 
- D'ji n'su nie champête ... d'ji su .:ommissaire ... 
Voyez ... tête de la paysanne, qui s'éloigne toute con­

fuse en murmurant : 
- Oh !. . . pardon... champète ... 

Les pianos de la grandeJ GUNTJJER 
marque naltonale • .~ 

eont incomparablea par le moelleux et la puissanre de leur 
sonorité. 

• S1\l.ONS D'EXPOSJTION · 14. rue d'.Arcnberg. Tél. 12251 

:Menu du VendredleSalnt 

Pour mettre quelque mélancolie dans l'âme des Bru­
xelloia gourmets qui dépenseront quelques centaines de 
francs, cette nuit, pour îaire un dfriL•r de Vendredi-Saint 
noua avons découpé cette mnonce d'un numéro du Petii 

· Buu de 1907 : 
RESTAURANT DU SESJNO 

Menu du VeudredJ.Salnt à t fraau 
Huitres royales 

Potages 
Saint.Germain - Crème d'écreviase 

Bors d'œuvre : 
Crevette., Radia, Salnde d'anchois 

i'ilet de hareng ravigote 
Fondu au pnrmcsan 

Darne de saumon hollandaise 
Pommes nouvelles 

.Filete de sole Dngl4ré 
Escavâche namuroise 

SORBET AU MARASQUIN 
Aspergll8 sauce mouaseline 

Sarcelle rôtie, oompote 
MayonDBi&e de homard 

Glace vanille 

Mais oo sont les tarifs d'antan? 

CHA\IPAGNE G 1 E s L E R 
Se-,, bruts l 911-t4-20 

LE GRAND VIN DES CO~NAISSEllRS 
A.-G. Jean Godichal, 228, ch. Ylet11·9at, Bn1x. Til. 475.l>C> 

Au beau plafond ... 

.. . ou l'E11funt prodigue: tel est le l'Lre d'un volume qui 
se présente en une tuilette tellement somptueuse que seuls 
les bibliophiles bien reniés peuvent nourrir l'espoir de lui 
offrir l'hospilalité de leur bibliothèque. \lais quel amusant 
pensionnaire à hêberger: gouailleur, un peu ~ncripanl, 
assez cynique, il nous mènè dans un monde de filles et <le 
lutteurs, un monde bariolé. pilloresque et peu vêtu, où 
sonnent des mot::; d'argot et les apostrophet- des héros ho­
mériques se prQ\·oquont en combats singuliers. 

Q11'8clmonJ Glesener ait traité avec une ,·erre heureuse 
un pareil suj~t, il faudràit n'n,·oi'r p~ lu Monsieur llonori 
po11.r en douter. Et il faudrait no pa.s connaître l'œuvre 

d'observation et de malice de l'artiste liégeois qu'est 
senlos~ pour croire .q~e celui-ci n ·a pas apporté, 1 
lustrallon, autant de JOle que de talent. 

Avec Glesener et Rassenfosse, on peut s'aventurtr 
crainte dans les saloM du « Beau PlaFond ». M. ~ 
lui-même n'y saisirait que le côté plaisant ries ch 
des gens. L'ironique commentaire de ses guides luî 
voir avec les simples et bons yeux amusés d'un L· 
bien portant, la nudité d'un sein qu'il ne saurait tOUti 
Il en sortirait Io conscience aérée, comprenant enfic 
bien est ridicule et déplorable la pudibonderie m!h 
des Ames inquiètoo que la vie effarouche. 

Il souffle à travers ces pages un vent de bonne, 
une joie virile, toute la paisible et souriante 
de l'esprit wallon - et rien n'est plaisant corn~ 
fidèloo hors-texte en couleurs dont le dessinateur a 
J'ouvrase. 

L'éditeur J \fawet (au Pont-d'ile, à Liège) a fait l 
originale et railleuse histoire les honneurs d'une ' 
s1on si parfaitement artiste qu'elle surrirait à étab~ 
renommée d'une maison de publication. On ne peut· 
ner plus de soins à une éd ilion et prouver plus de êi 
une pareille réalisation fait le plus grand honneur\ 
dustrie du livre eri Belgique. 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablou! 

Un cadre spécial - une fine cu1s111e - de eent1ls ! 
Taverne renommée - Prix abordables 

La nation sœur et nous 
On parle beaucoup, en ce moment, d'une Comrci:: 

franco-belge qui ,.a être instituée aux fins, dit-on, de. 
gler plusieurs questions importantes soulevées èr, 
longtemps entre la France et nous el demeurées jusqu' 
sans solution. 

La presse quotidienne n'a donné que des rmseigneœ.; 
très vagues au sujet de ces questions. i\pus pouvons t 
mer, de source autorisée, que l'un des principaux pÇ 
en discussion sera l'érection, sur une place publiqm 
Paris en même temps que sur une place publique dei':' 
xdles. d'un monument où l'on verra se dresser, jumt: 
et vénérables, ô combien ! les effigies de l'abbé Beth.'! 
et de notre Plissart national. 

CADEAUX UTILES 
Toules les p1èas <le rechange 

Tous lrs arri-s.~oir1•s clr marque 

rül T pour C ITllOE~ 
224, rue Royale. Bruxellu 
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combien la beauté revient aux vieilles 

y Louis Forest qui, dans son Animateur des Temps 
ou~eau.r , ne cesse de prêche; la v-ertu, le travail •. le tay­
orisme el qui a le courage d enfonce.r hebdoma~:11rement 
11clques por1rs ouvertes - occupattrin fort utile en un 

temps où on ne sait plus si les portes sont ouvertes ou 
fermées - public un curieux tarif, celui des instituts de 
beauté pour dames blettes : 

~!asques, mentonnières, hausse cols, cuira$SCS, brassards, cein-
fms, cuissards, le topt en caootchouc, moyennant: 6,000 fr. 

J,eo5i\•nge éle<:hiqne de la face : 80 francs. 
Lessh·age électrique du corps : 150 francs. 
Epilation par les Rayo113 X; effacement des verrues; deeqoa. 

mation par le~ bains de booe<s : prix à. débattre. 
Eclaircissement de l'épiderme par Io badigeon ao coaltar; 

Teinture sur peau : 1,200 à. 1,500 francs. 
Greffe des cils, trnnsformation du 11ez : pri~ à débattre. 
U1iparition des rides du front et des tempes, par excision in. 

îi.~iblo Fous le cuir chevelu, destruction des bajoues et double 
menton par des points de suture invisibles : de 1,000 à 10,000 fr, 

Et dire que le résultat est généralement plutôt piètre! 

PAUL BERNARD 
Pian0s - Auto-Pianos 
Phonos et Disques La Voiz de son !faftre. 
Audition. Exposition, 67, r. de Namur, Br. 

!!_ois questions, trois réponses 

Dans une localité située au sud de Charleroi, un jeune 
h6mmc qui, jusque-là, avait mené la \•ie aimable cL dés­
runce du rentier de proYince, s'a,·i5e 1111 beau jour de 
~ n1ct1rc dans le comllli?rce. 

Aussilôt, le füc s'émeut et le receveur ùcs contt ibutions 
fllroie à l'intéressé une feuille de déclaration, feuille que 
ttlui-ci, poste pour poste, retourne à l'expéditeur en assu­
rant qu 'il est incapable d~ la remplir, parce qu'il n'y com­
prend rien. 

Le rcce\•cur, paterne, rencontre, Io soir, au caré, le 
nouyeau commerçant el lui dit : 
- Je comprenrls rolrc embarras. Vous n'éfeiS pns Io !8Ul 

â vous égarer dans ces formules. Aussi, je vais vous sim­
plifier la chose : je vous enverrai un mot avec trois sim­
ples questions; d'après les réponses que vous y ferez, je 
dresserai moi-même votre feuille. 

Le lendemain, le jeune homme reçoit le papier. On lui 
demande: _ 

1° Que faites-vous? 
2° Que gagnez-vous ? 
5° Avez-vous des frais généraux qui doivent venir en 

réduction de \IOS bénéfices·? 
Le jeune homme saisit i:a plume et répond..: 
1° Presque rien. 
2° Bien peu de chose. 
5° Enormément. 
Les pourparlers continuent. .• 

AMER CUVELIER 
EN DÉGUSTATION A LA FOIRE, STAND 184 

Pour les pauvres 

Un jour de réception C'hez fa baronne X ••• Parmi let 
nombreuses notabilités que l'on y rencontre, se trouve uu 
certain M. Y. •• , renommé pour sa ladrerie. Vera le n1i­
lieu de la soirée, la baronne annonce une collecte au pro­
fil d'œu\Tes charitables. 

Lorsque la jolie quêteuse s'approche de Y .. ., celui-ci fa;t 
semblant de ne rien voir_; à une présentation plus dirt.cte. 
il détoUine la tète. La dame insiste et présente ostensible. 
ment le plateau. 

Le sieur Y ... , directement pris à partie, fronce les sour. 
cils et dit sëchemcnl: 

- Je ne possède rien ; Jn:ssez-moi tranquille ... 
Alors, la dame, en s'inclinant et !out en présentant le 

plateau à ~I. Y .. ., lui rlit avec son plus gracieux sourire t 
- Oh ! alors ... mais prenez quelque chose, car 1e ooI. 

Iectc pour les pam·rcs ... 

H H E R Z pianos neufs, occasions, 
__ •__ locations, réparationa. 

47, boulet·ard Anspach. - Tél. 117.10 

Histoire molenbeekoise 

Un petit garçon est congédié pour indiscipline. Afüa 
d'éviter la correction maternelle, la grand-mère se l.bargt 
de ramener l'enfant aux bonnes sœurs. 

- \'otre 'pelit-fils, ~la dame, ne sait rien du tout et nt 
veut rien app1 endre, dit la sœur. Je vais d'ailleurs )'in­
terroger tle1·am vous ... Eh bien ! Isidore, dis-moi où se 
trouve Dieu ·! • 

LE GOSSE. - Overal ! Overal ! wou de maskes iijn. 
(Air connu.) 

Furie de ln bonne sœur ... gifle s~nore !Ur la figure d• 
moutard ..• 

- En 1ulùe ga noch niks ! (Air connu.) 
Bonne-maman, dans tous ses êtat.s : 
- fü sœur. on ne frappe pas fout de n1ême comm& ça 1 
Le gamin, éniu, :;c t;ippochc de ~a grand-mère et lui 

prend le bras, mi-wurianl: 
- Vi\·a rnn Bomma !. .. 

îh.PHLUPS C:Att.tcQSS!':Rl& 
0' AUTOMOBIUI 
DE LUXE 111 

2231 rue San1°Souoi1 Bruxelles. ... ~61. J 338aOJ 
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BUSS&C0 

LA MAISON CONNUE 

a-;: CADEAUX 

Toua 

Objeta 

de 

Choix 

-66, RUE DU MARCHË-AUX-HERBES, 66 -

Entre fauves 

Les « expressionnistes )), c'esl ainsi qu'on appelle les 
peintres du dernier bateau, avaient obtenu une partici­
palil)n très import.ante à la prochaine exposition de Buda­
pest. Au dernier moment, ils apprirent que l'un d'eux, 
qu'ils répudièrent depuis pour on ne sait quelles obscures 
raisons de boutique, avait envoyé au Salon une suite d'une 
douzaine de toiles et de dessins, alors que leur envoi avait 
été limité à cinq œuvres seulement. Sur quoi, ils se ren­
dirent en corps au ministère pour signifier à Camille, 
éberlu6, que, dans ces conditions, ils se retiraient sous 
leurs tentes, comme Achille. ,Et c'est ainsi que les Hon­
grois n'auront ni l'honneur ni le plaisir de pouvoir admi­
rer les tableau:-: des trois fauves les plus sauvages qui 
s'exhibèrent nagui!re dans la m~nagerie des LX. 

Histoire suédoise 

PIANOS 
AUTO·PIAN05 

Un de nos lecteurs nous cm·oic celle anecdote, cxlraile 
d'un journal satirique suêc!o1s : 

C'était au tcmJls du scandaleux procès d'Eulrnb-Ourg. 
Un vieux paysan célibataire traniillait d<!ns les chamrs 

avec sa vieille scrvanlc-ménagèrc. T<rnt à coup, la bonne 
femme. s'adressant à son patron : 

- Mais. ratron... homosexualité... homosexualité ... 
qu'est-cc que cela peut bien vouloir dire? ... 

- C'est rlirficile à t'cxpli!]ucr ... Enfin, voyons ... c'est ... 
par exemple, si je te congédiais, el que je prenais à tn 
place un domesli!]ue ... Vois-tu ... c'esl cela !... 

- Ah ! oui, r:itron : j'ai compris! 
Notre lecteur ajoute qtie le journal a élé intc1 dit, pam, 

qu'il se permettait trop de libertés. ~ous suppo~ons que~ 
n'est p:is à cause de celle anecdote. Elle n'est évid<Jrnmenl 
pas pour jeune fille, mais, tout de même ... 

Chronique de l'abruti~sement 

Rue Î\euve, un militaire rentrant en permission, prend 
,ilace dans l'autobus Nord-Midi el se met à siffloter un 
.ur connu : i\u premier arrêt: Finistère I crie le receveur 
(fini cet air). Le soldat présente cent sous et dit : « Re­
mettez. moi la .lfonnaie ! » (Deuxième arrêt). « .fo ne puis 
changer_; voyez la Bour$e l » (Troisi~me arrêt). Les gens 

disent, en le désignant : « Quel beau gars ! (Boga 
(Quatrième arrêt). C'est le portrait de Rouppe (cin 
arrêt) vu dans un Alfroir (sixième arrêt) à l'heure 
(terminus). 

Le lecteur qui nous envoie ce trait d'esprit n' 
encore interné; mais ça viendra ... 

Chez le charcutier 

Une plantureuse ménagère entre chez un charcu 
- Monsieur, donnez-moi un boudin. 
- Oui, Madame. Un blanc ou un noir? 
- Bah ! peu importe : c'est pour un aveugle .. , 

Le « petit jeu pour écoliers » 
A peste, /ame et bello, libcra nos. Maria paci, 

peste, la femme œt belle; libre à nous de la mar 
Pâques!) 

Sylvestrem tenui musam meditaris avena. (Syl 
tiens-lui le museau el ménage l'a\·oine !) 

Enfin, ces deux horreurs, entendues dans une cl81 
l'athénée: 

Cesar Galliam attingit summa diligentia. (Cé6ar al 
ln gale en diligence.) 

Numcro Deus, impare gaudet. (Le nombre deux i 
jouit d'füe impair !) 

Après cela, on peut, croyons-now, tirer l'échelle 

'Les mots 
Une dame assez connue dans le monde des tMâlr 

de la galanterie a époÙsé un gentilhomme beaucoup 
jeune qu'elle, mais décavé et un peu usagé. Elle r 
tre un artiste de ses amis, connu pour sa rossuie. 

- Eh bien ! ma chère, lui dit-il ; ça vous convien' 
mariage? 

- ~Jais oui. . 
- Et le jeune homme? li se porte bien? ... Il se · 

porte bien? ... 
- Pas mal, mais ... 
- liais quoi ?.. . 
- Cc n'est plus comme dans les rremicrs temps ... 

me nrglige cl il se néglige ... On dirait qu'il n'es 
très bien ... 

- Bah ! il n'y a qu'a le replonger J:ius l'eau ... 

Le peintre et le mari 
Un riche banquier commande à un peintre en ~~ 

le portrait de sa fem.me, personne respectable, mais 
[>()U massire. On tombe d'accord sur le prix. 

- Et j'espère, maintenant, diL le banquier, que 
allez faire de ma femme un jôh porlr;iit ! . 

- Si vous voulez. En somme, vous ne tenez pa11 • 
ressemblance ... 

Maître Valentino de Capella 
Le communiqué suivanl a paru dans les journaux d' 

Ion, sous le titre : ,tvis trè6 impol'tant: 
Maître V11lentino de Capella, bouc, chamoisé, haa 

primé, réputé champion du Brabant, provenant de l'Elevai;t 
Mme ln comt-esse do Byl:lndt, est arrivé à. Vfrtcn, chez M.. 
dré Luc1..,n, 12, rue de la Chamberlnine; il est ~ la di~.' 
de toutes les chèvres in.'IQrit.es au registre de la Soci6té •Vl 
c La Gaumai~e ». 

Une réunion de cette société a eu lieu dirnonche 20 m 
Au n° 9 de l'ordre du jour, on lit: .

1 Inscription gratuite, mnis obligatoire des chèn-es au rCSl 
qui permettra la anillie par Valentino de Capella. 
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.. Et voici la Foire! . .. 
Foire Commerciale : 

Halle, 
Où, devant chaque stand, 

Tant 
De gens qui, là, végètent, 

Jettent 
Tous de bien curieux 

Yeux ... 

Celui qui met en vente, 
Vante 

A \'CC reu St'6 produits. 
Oui, 

Chacun fait sa réclame, 
Clame, 

~fais plus d'un boniment 
.\lent! 

Des énormes affiches 
Fichent 

Vos regards à l'envers, 
Vers 

Leurs couleurs qui, difformes. 
Forment 

Un véritable da· 
Da! 

Vi6iteur bénévole, 
Vole 

De-ci, de-là, partout... 
Toul, 

Profane, doit le plaire, 
Erre, 

De ton pas nonchalant, 
Lent ... 

On t'offre ici la goutte, 
Goûte 

L'excellent chocolat, 
Là. 

Mcolle des pancartes, 
Cartes, 

Papelards ou bonbons 
Bons ! ... 

Inévitable averse, 
Verse 

Tes rtots diluviens, 
Viens, 

Ironique et sournoise 
(~oise !) 

Rccourrir les badauds 
D'eau!... 

Alors la populace, 
Lasse, 

Sonnant l'air du départ, 
Part. 

Chaque femme et chaque homme, 
Comme 

Poussé par un reSIS-Ort 
Sor.t ! .. , 

MAISON SUISSE 
lllllOIH ll (§{ •?": .. ft~ 
a AtLLlRll iJ\\55\(;l~l • 

t.ent\ . ~ .. ~ BUOUURll 
J ~ ORFÊVRIRIE 1 . 

Montr e' r u1,se:1 d e fl11ul " p1'f!ç1J1on 
Mod<?leJ ""'ctuslO 11rt1c/es 1flr<:ommo11de 
0r(1n(j chonc <I ·11rt 1ett-spoul' ~tldeoux 

83 RueM11re11eeuxPoulets1 t Rue duTaboTa - 8Tuxe11n 

a----------------... --------~...,,......_,.. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLX~M 

162·164, chaussée do Ninove 
Tétéph. 644,47 BRUXE LLES 
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Hôtel Bourgeois 
Le Prnc Verhaeren a été attribué, cette année, au poète 

llaurice Carème, auteur d'un poème qui s'intitule: « Hôtel 
Bourgeoi1 ». C'est l'humour qui est à rhonneur. Félici­
tons-en le iury du Pri:i: JI erhacren. A la vérité, r humour 
de Il. Maurice Carè~ est un humour assez pa1·ticulier, 
un humour très moderne et tout en nualtce. Comme dit 
Georges Marlow, auteltr d'une charmante pré/ace. le livre 
de Jf. Maurice Carème est le plus ioli des déli-' ieté d la 
/ace des ponci{s bJriques. 1l n• en est pas moins savou­
reuz. Voici le poème d'une iournêe de villéoiature: 

MATIN BRUMEUX 

L'Mtel sa\'oure un bai.n de lait. 
- Il fera beau dans quelques heures -

1 Prophétise l'instituteur. 
Une marchande de cor!ets, 
Frileuse et asthmatique, 
Halète comme un vieu:oc cvelisfe 
Apru une « six day •· · 
Prudentes, les beautés 
Chevauchant la trentaine 
Roulent le gramophcme 
De leur voix mentholêe 
Dans un fourreau de laine. 
Le patron suppute les accidents d'autos 
Dont les brumes sont saturées. 

Mais personne n'a remarqué 
Les contours féeriques du paysage. "' 

TE MP.S ORIS 

Le pntron n'a pas encore ouvert 
t..'é\'enlaiJ de son sourire e%pert. 
J'attends sa race de bébé Cadum. 
Dans un coin noyé d'ombre, 
La gaule du pêcheur à la ligne 
Sonde la profondeur de l'ennui. 
Des demoiselles aux appas confits 
Dans la crème et le fard 
Fixent le tapis du billard. 
Le major en retraite 
Rase un ancien carabinier 
Avec des discours arrilés. 

• 

1 

~ dames-baromètres indiquent la pl1.1ie: 
La belle-sœur du major 
Masse savamment ses cors 
Et une jolie modiste 
Souffre d'une cicatrice. 

L A PLUIB 

La cicatrice de la modiste avait raison. 
Les nuages obèses crèvent d'indigestîon. 
Les villégiateurs sont rentrês, 
De la glaise au cœur et aux soulfors. 
On ne nettoie malheureusement pas 
Gne Ame comme des godillots gras. 

La vase y adhère mieux. 
Les pieds luttent contre le limaçon du froid 
Qui bave entre les orteils mouillés. 
Et tandis que les bonzes des ma'll-jonggs 
Ressuscitent sur les tables de jonc, 
Les carrés de whist ~e dessinent, sans équem 

PLEIN SOLEIL 

La chaleur ankylose 
Les volontés 

Les mieux trempêee. 
Seul, le patron, 

A:yant jeté le soleil dehors 
D'un coup de store, 

Se bat, dans son bureau, 
A l'ec des. chiifrcs décimaux. 

FIN D'APRÈS-MIDI 

L'escargot de l'heure 
Se traîne péniblement 

Sur le vieux mur du temps. 
Des pigeons pleurent... 

Une demoiselle en mat d'amour 
Roucoule le tango du jour 
En mattrisant 6es longues jambes. 
Le crépuscule orange llambe 

Dans les lunettes 
Du major en retraite 

Qui demande aux journaux financiers 
Si les « Kasaï » sont en bol'lne santé. 
La brise lutine· les pommiers ... 

L'HOTEL METROPOL.E 

' 

IJ __ _ 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RËNDEZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA Dl?.LOMATlE. 
DE !.A POLJTIQUE 

DES ARTS ET 
DE L.,INDUSTRIE , 

1 1:.:,.. 

. -- ~- - ---------------



Champignons de couleur 
Sur la pelouse, 
Des dames cousent 

Sans coudre leur bouche. 
L'escargot de l'heure 
Se traîne péniblement 

Sur le vieux mur du temps. 

RBMEMBRANC6 

Dès que le soleil a chu 
Comme un rond de papier rouge 

D'un mât de cocagne, 
Ce fabricant de chaussettes 
L\e boit plus que du champagne. 
Son geste tri\'Îal me soumette 
Quand il paie ses consommations. 

Afon enfance pauvre 
Se blottit dans ma mémoire 

Et chante des complaintes d'autrefois. , 
LA NUIT 

L'hôtel dorf 
Pendu aux étoiles 
Par des fils d'or. 

L ' ... 

FABLES EXPRESS 
lin jour, des Turcos, en Afrique, 
Furent atteints de la colique. 
Le major aussitôt leur dit : 
« Vite, tous les malades au lit! » 

Moralité: 
Au lit soit qui mal à panse. 

? ? ? 
J'avais voulu, pour la Noël, 
Le bon régal traditionnel. 
Mais à cause de la \·ie chère, 
lfa trop avare ménagère, 
.Ve. rapporta une oie étique, 
Maigre et sèche comme une trique. 
Je rongeais ses minces cuissots, 
Dont la peau collait sur les os, 
Et je murmurais à part moi_; 

Moralité: 
Ftsseke d'oie ! 

'] ? ? 
\'ous remnrqucrez que maintenant, 
Les noirs font tout comme les blancs. 

Moralité: 
liais où sont les nègres d'antan! 

? ? 'l 
Trarcrse à la nage la liar.che, 
Tu bouff'ras l'gigol jusqu'au manche. 

A/oralité : 
L'appétit rient en nageant 

'l?? 
En gondole s'étant penché, 

le pau\'re \'Îcnt de ·se noyer. 
1llomlité: 

Condoléances ? 
??? ' 

[o thermomètre s'est soudain détachè Ju mur 
llll grand salon, causant dans sa chute maintes éraîlurcs. 

Moralité: 
D. ~aies au mur! (Réaumur). . . 
15?n~le froidement : comme savoureuse imbéc1lhté -

.Pnnc1pal~ ~ualité de la· fable.express - il n'y a pu 
,l -

. :> 
. .. la.~. 

LAROCHE (Lux.) 1 

Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M.. COURTOIS • TACHENY 

Tarif efl baisse 
509 • Taxé SCY 

Spider luxe , • • • • Fr: 26,500 
Torpédo luxe 4 portières · • • • • Fr. 28,450 
Torpédo 2 portières, • • • a • Fr. 26,000 
Conduite intérieure • • • • • • Fr. 301500 
Cabriolet • • • • • • • • • • • Fr, 29,400 

503 - Taxé llCV 
(CINQ PLACES) 

Châssis. • , , • • , • , • , • Fr. 27,800 
Torpédo • , , • , • • • • 1 • Fr. 36,700 
Conduite int. luxe, 4 port. • , • • Fr. 41,750 
Conduite int. souple. 4 port.. • • • Fr. 39,950 

• AUTO-LOCOMOTION • 
35. rue de l'Amazone, BRUXELLES. 

Téléphone • 448.20-448.29. - '478.61. 
Salon d'fxposilion : 32, avenue Louise. 

Téléphone : 269.22 

CHAMPAGNES Uf.UTZ & Gf.LDf.RMANN 

LALLIER & C0 successeura Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Cluh .,, __ _ 

fQlph 932.10 
Agenfs gEnErau1 :Jult• 'I' fdmoad DA~. i'6 Ch. de Vleurpf, 

., 

il 

1 
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La fin des mystificateurs 
On aunon~ simultanément, en France et en Allemagne, 

la mort de deux citoyens qui s'étaient foit, chocun de leur 
côtl>, une spécialité de mystifier leurs conrito)ens et dont 
certa·nes rarces sont restées fameuses. L'un est mort fou; 
l'autre s'est suicidé. Il est assez curieux de CùnslatPr nue, 
comme les comiques de théâtre, les myslificaleurs sont 
souvent des gens tristes et dont la Fin est déplorable. Le 
célèbre Lemice-Terrieu1 s'est jeté dans le canal de la 
Marne au Rhin et a trouvé la mort sur un tas de gravier 
à Reur d'eau. Mais connaissez-vous le récit des dernières 
heures du miniaturiste Musson. dit le Roi des mystifica­
teurs, tel que le conte Henri Monnier dans ses Jlémoires 
de Joseph Prud'homme ? 

Vous allez voir qu'il est assez sai.sissanl : 

Un Jour, racoute-t-il, j'entrai, sur les quatre heures, dans 
l'atelier do M:.1SSon. Il était en tram de cirer lui-même 5es bottes. 

- Tu vaa donc ce soir dans le monde! lui demandai-je. 
- Oui, me répondit.il : nn dîner et une soirée chez .Mm• Hain-

~lot.. J'ai bien envie de ne pas y aller. 
- k'ourquo1 donc! Es-tu malade! 
- Non 
- C'est nne maison excellente que celle de Mme Huinguerlot, 

du moins à ce que je t'ai toujours ent.cndu cfüe. Lo plus fin 
enisinier, la meilleure cave, la maitresse de maison la pins ai· 
mable, les convives les plus spirituets. 

- C'cs~ égal; JO n'irai pua! 
- Allons donc! 
- J'ai fait, reprit-il, un ma'uvais rêve, cette nuit; je suis 

16r qu'il m'arrivera quelque malheur ai JO sors œ soir. 
- Tu crois aux rêves, toi, un homme intelligent? 
- C'est parce que je suis intelligent que j'y crois. 
- Quel est donc ce beau rêve! 
- J'ai rêvé, répondit MU880n, que j'étais chez moi occupé 

l préparer nn ivoire, lorsqu'on e.st venu frapper trois coups à 
ma porte. J'ai crié d'entrer. Une femme, de t:iillc assez ba.uto, 
aoignlll1$ement voilée, se présente et s'aasiPd sur le fauteuil qu .. 
je lni offre. 

- C'eai, me demande-t-elle, à M. Musson que j'ai l'honneut 
de parler! 

- A lui-même, madame. 
- Voue êtes peintre en miniature? 
- C'est mon iltat. 
- Voulez.vous fa.ire mon portrait? 
- Je auia à vos ordres, madame. 
- Mais, a.joute-t-elle, il me le faut tout de suite. 
J'étais impatient do connaitre la figure qui se cachait 11oue 

Cii long voile, et je repris : 
- CommençonA à l'instant, ai voua voulez. 

L'inconnue s'arrangea dlUll aon fauteuil comme 
qui cherche nne pose, 

- n faut d'abord, madame, lever votre voile. 
Elle fit troia fois un signe d'acquiescement avec la ~ 

porta lentement la main à aon chapeau. Le voile s'écar11; 
poussai un cri d'horreur : j'avais devant les yeWt W1e tt!f 
mort.! 

- N'e.'lt-ce paa qu'elle est bonne, la mystifieation t me 
nne voix Airflante qui sortait de cette bouche vide. Au m 
monsieur Musson. 

Je me débattais encore contre ce cauchemar lorsque la 
tière est entrée pour mo remettre l'invitation de Aime Hair

1 
lot. Tu compi ends maintenant pourquoi je ne veux pas 
ce soir chez elle ... 
J'eng~ea1 avec tant d'insistance Mll81on à mépriser ce 

ridicule, continue Henri Monnier, et à accouer la m 
dans laquelle il était plongé, qu'il finit par s'habiller. Je 
quittai qu'après l'avoir mis en fiacre. 

A onze heures, je rentraill chez moi, en passant par !J 
du Mont-Blanc, où était situé l'hôtel Hainguerlot. La nnit 
aombre; les réverbères, mal 1urveillés ~ors, étaient déjà f 
pour la plupart. 

Je me rangeai contre le mur pour laisser pass<ir une v 
qui tournait afin d'entrer sous une porte cochère, et j'en 
pouser les cril' : c Au secours' Je suis mort! > 

Les gens de l'hôtel sortirent avec des lanternes et 1'appr« 
rent d'un individu qui gisaiL étendu sur la pierre. Je fis 
eux, et je reconnus l'infortuné Musson. 

Le timon de la voiture lui avait enfoncé la poitrine. 
.Mu~son expira sans me reconnaître. 
Se11 ptessontimente ne l'avaient p&a trompé ... 

Confiance justifiée 
Ce qui fait l'attrait, pour ln graude comme pour ln 

épargne de l'action des Chemins de fer, c'est non seul 
son rendement important, mais son car11ctère de titre lt 

trie) Elle procure en effet, outre un intérêt fixe de 6 t' 
(taux élevé comparativement à ceWt pratiqués actuellem1 
une part dans lœ bénéfir.es d'une entreprise solide don~ la . 
ductivit~ est en voie d'accroissement constant, partie · 
aux augmentations de tarifs de l'anMe dernière, partie · 
l'effet de sames ~conomies (centralisation d'ateliers, li 
ments d'ouvriers temporaires ... ) .,t, de progrès techniques ap 
ciables (telle la réduction de consom111nt1on de charbon 
tonne-kilomètre remorquée rilcemment signalée). 

Cette part dans les b6nélices sera de 2. 70 p. c. pour ~'t 
ciœ en cours et paynble après l'assemblée générale qo1 
se tenir nu plus tard le 31 mai 1928. 

n n'y a pas de doute que le réseau belge est en état dep: 
duire les résultats financiers escomptés, snns exngérat!Ol! 

\ pr1 x des t1 ansports et en respectant les tnlérêts généralll 
pays. 

Plaques émaillées! 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère Jamais aux Intempéries. -:- -:­

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koèkelberg 
(Anciens f:.tebl. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR OEVIS ET PRO:JETS 
' 



POURQUO! PAS P 429 

MŒURJ' D'AUTREFOIS 

L~ w.-c. de famille ou le cabinet du minis~e 
L. Jlaeterli11ck, dans son livre : « le Genre s<J;tiri­

, /a11tastiqut et licencieux dans la sculpture flamande 
'a//onne » conte cette anerdote un peu risqulle certes, 
· si caracUristique d'une époque abolie ... 

nsratons pour les amateurs de folklore, que dans les 
iennes maisons flamandes, on trouvait encore, il n'y 
u bien longtemps, des W. C. où l'on voyait, à côté de 

siëges pour les parents, d'autre$ plus petits destinéa 
tnrants. permeltant ainsi à toute une famille de s'éta­
en congrès en un lieu où l'on ne jouissait nullei:nent 
confort moderne. 
'Annuaire de l'Académie roya(e de Belgique nous four­
une prcu\'e que c<:s mœurs étaient encore en usage, il 
une trentaine d'années, chez nos pel'6-0nnagcs les plus 
t elacés. L':imusnnt récit que fit, en 1888, le grand 
or1en Alexandre Henne d'une scène annlogue, où il 
a un rôle important, lorsqu'il logeait chez Alphonse 

drn Pccrcboom, bourgmestre d'Ypres et futur minis­
mérite d'être rappelée. 
Quelqu'un que je connais, mnis que je ne veux pas 
er, comme dit;;1it Hérodote, était alors à Ypres, cor­

ement installé dans le luxueux appariement où le pre­
r magistrat de la ville a\'ait récemment log(! le comte 
Flanùre. Alphonse Vun den Pcereboom jugeait que ses 
ls ne pou\•aicnl être trop bien traités. 

Vn dimanche matin que ce quelqu'un, homme régu­
' sa dirigeait vers les heux où l'on va 

... dans une humble posture 
Débarrasser ses flancs d'un importun f1:11·deau. 

(Alfred de l\Iuuct.) 

rs lroun1 occupés pnr son hôte. Il allait se retirer dis­
temrnt, mais celui-ci l'arrêta. <e Prenez place, dit-il, 
!!!ni &s jumelles ». Quoique inhabitué à œ genre de 
lort en usage d:ins bt>aucoup de villes de nos Flandres, 
ritê. boucha l'autre urne, et alors s·engagea le dialo­
eu1vant : 

- ALPITO:\SE. - Mon cher ami, il m'arrive un bien 
guliêre chose. 
» Ll:J. - Bonne, je l'espère! 
1 ALPIIONSE. - Mais non : on veut me faire ministre. 
»LLI. - Eh bien! tant mieux. Le gouvernement comp­
a un honnête homme de plus et un excellent adminis-­
t~. f;-es discussions auxquelles \'Ous avez pris une large 
J~l'licnt pleinement cc choix. Quel ministère vous 
l--0n? 

1 A~PUOXSE. - Les lrarnux publics. 
•Lli. - Oh ! n'acC(!plet pas celui-là ! 

con\'ers:ition continue dans le jardinet... 

lais, rommencle 011 l'on sait, etie devaft naturellement 
ltr bonheur à Alpho11se l'an den Pcerrboom: ce fut le 
r/euille de l'intérieur qu'il reçut, le 26 octobl"e 1861, 

le cabinet Rogicr. 

Petite correspondance 
J.F. P., La Buissière. - Un peu trop vive, voire hl~ 
· Merci tout de même. 

~u11. - Très gentil, votre « essai » sntirique, mais 
, ans la note du journal. 
~app1·enti .lloustiquaire. - Amusantes. vos histoires, 

un 1>eu r.rop connu.ee. 

S., <l Verviers. - Pas mauvais du tout, votre petit 
poème, mais pas du tout dans le style de Pourquoi Pa. 1 
Adressez-le donc à une revue littéraire. 

B. L. - Le Creten qui emm ... les officiels, c'est Creten 
Georges et non Victor Creten. Tous les deuir sont peintres; 
mais, seul, Georgœ se réclame de Cambronne vis-à-vis dea 
autorités constituées, 

Ludovic. - Ah ! s'il était de l'Académie, quel talent 
auraient tous les académiciens !. .. 

Préciosa. - Les loups ne se mangent pas entre eut, 
mai8 les grappes de raisin se mangent en treilles. 

liquor lste. - C'est l'histoire de la mouche qui, se 
promenant au plaiond, est tombée sur le plancher et s'esl 
cassé la cuisse : on nous la racontait en nourrice ... 

Trilby. - Vous vous introduisez lïnde~ dans l'œil jus­
qu'à l'humérus .•. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

pour 

Meuble 
Porqucls 

Lino 
CarroJerie­

d'autozaohile• 

' ,., 
I.· ,. 

, ., 
! 
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La bosse· des mathématiques 
On a ou on n'a pas la bosse des mathématique:;. C'est 

un a:tiome dont ont profité tous le·s cancres. El, en effet, 
il est incontestable qu'il y a un don dos mathématiques 
comme il y a un don des langues. Cependant, de même 
que quand il le faut, tout le monde est capable d'appren­
dre 1:an~lais1• et ~ême .il suffirait peut-être de montrer aux 
espr1t.s 1mag10atifs qui, d'abord, y répugnent, qu'il y a 
une poésie des nombres pour leur faire mordre à une 
science que Pascal trouvait la plus belle de toutes. C'est 
ce qu'a tenté M. Styvaert, p,rofesseur à l'Université de 
Gand, dans l'agréable petit hvre qu'il vient de consacrer à 
fa défense et à l'illustration des mathématiqul's (La Bosse 
des Mathématiques, Van fiysselberghe et fiombaut, édi­
teurs, Gond). Un des chapitres de son 1ivre s'intitule: 
llathématique et Poésie. 

Il semble difficile, à première vue, dit M. Styvac1t. d'établir 
dea hens directs entre poésie et mathématique; ces dcwc mot. 
ont. plutôt l'o.ir de désigner des contrllires absolus que des do· 
maines o.pparent~. 

Cependant, un premier intermédiaire va facililer les rappro­
ehements. Cet intermédiaire est la musique, branche essentiel. 
Jement mathématique, car les inte1·valles des ROM musicaux 
entre eux ee mesurent par les rapports des nombres de vibra­
'iona par ceconde et les accords sont d'o.utant plus agréables à 
l'oreille que ces nombres sont plus simples. La musique était 
enseignée autrefolii comme application du calcul des nombre~. 
au même titre que l'arpentage, application de la géomlitrie; elle 
ll"est pas 1eulement mathématique pour ce qui regarde la. hlll• 
t.eur du 110n, mais aussi pour leur durée; le rythme musical est 
mathématique, comme tout phénomèoe périodique. Et ce der 
11ier élément apparente précisément la musique à la poésie. 

Rime, allitération, césure mètre, toute la technique des \"ers 
• peut-êfre pour ongme lointaine le dU.,•ir et le ~·oin de con­
aerver tldèlemt>nt les traditions ornles : s'il y a. une tendanco à 
la préciser, il doit y avoir par cela mémo un élément mathe 
mathique. Ainsi déjà tout ce qui constitue la forn1e poétique 
et sans parler encore du fond, est d 'es$ence 1J1D,thématique. 

?? ? 
La formo poétique donnant uu soutien à. la mtimoire, on 11 

pu utiliser cet. avantage dans l'enseianement de diversea bran­
ches, notamment. en \'erbifiant des règles de grammaire. 

Pour les mathématiques, on ne semble pas avoir usé du toui. 
ù ce moyen. Ses rare.t spécimens d'énoncé& en nir11 semblent 
plv.t6t des fanlaisies trè~ exceptionnelles et de portfo restreinte : 

c Le caM"u de l'hypothénuse 
Est égal, 11i je ne m'abuse, 
A la somme des deux carrés 
Faite sur les deiu autrea côtés. " 

Un autre exemple est le couple d'alexandrins donL chaque 
111ot. donne, pnr le nombre de ses lettres, les premiers chiffres du 
901nbre 7.· Voici le premier aleii:andnn 

c Que j'aime à faire apprendre un nombre utile aux sages. > 
31(15926 [> s 5 

Charlea Bergmans, un homme dont la longue, laborieuse cl\ 
trèa estimable carrière, fut partagée entre l'enseignement dei 
mathématiques et la pratique de la musique a laiss6 un intéres· 

EAUDfVI 
fxpidii awc dt COGNAC 
rAcquit Rêgtanal c~ 

unt. trai~ d' Arithmétique, don\\ les· dernières pages 
nent de trèii nombreux ·renseignements, bien crnienx e: 
connns, sur les mathématiques. On y trouve des énoncés de 
blêmes en vers en diYerses langnes. 

.Au congrès de! math6maticiens de 1904, on a. ver1>ifié en 
torze langues le dicton bien coUDu : c Que nul n'entt& ici 
n'est géomètre "· 

Le même congrès a :îait paraître en un l'ecueil de ch 
aujet mathématique : œ sont des pièces de circon~t3nce, 
1pirituellœ, d'uue aimable fantaisie, mais sana autre préttt· 

Voici le premier couplet. d'une de ces chansons, lltlr l'air 
c Loreley • : 

c Un pôle aimait sa polaire 
Du plus profond du cœur; 
Son plai.sir de lui plaire 
Le transportait d'ardeur. > 

Voici un autre exemple : 
Quand la mathématique sera-t-elle trop populaire! 
Quand les Indiens se tatoueront de figures géométriques. 
Quand les camelots crieront ; c Annales de mathémaliqœ 

c Journal do mathémaliqoe.t > 1 
Quand des distributeurs automatiques ~ dix centime.; d 

ront la solution des problèmes iotl'oduits par le haut. 
Âu bas d'nn portrait do J. Dernouilli, au début d& 111 

vres, on peut lire : 
c Son esprit vit la vériw 
Et sou cœur connut la j1J.Stice; 
ll a fait l'honneur de la Suiuo 
Et celui de l'hun1anité. » 

Pour être signés Voltaire, ce n'en sont pas moin.s dl!f 
de caramel. 

Plus sérieux est le poàme anglais remis aux membres do 
grès de Cambridge. En voici un abrégé en pro&e : 

Ambas.sadoars venus do tons les pays, Représentants ë 
Art essentiellement. pacifique, nous vous souhaitons la bien 
au paya des Newton et Kelvin. 

??? 
Vous '1tes tes vrais explorateurs, vous avez foulé des 

teu1'11 Aymboliques, observé des lueurs myatérieu1e11; cL 
nant descendus de ces pics élevés, vous faites connaître les: 
vaux de vos rudes a~C<'n~ions. 

? ? ? 
Et maiulenant, vous voulez éclairer les guides, aruéliom' 

sentie1·s glissants et montrer les endroit~ périlleux; vous ~oc 
inspirer awc jeunes ai;ceruiionnisles de génie, la foi et l'espe 
qui grandiront leur labenr. 

??? 
La science vous élèvo loin au-dessus de9 limites da pe:<" 

et de races, voua permet de conver.ser avec des {ltros c • 
dans les espaces à n dimensions, vous donne pou1· vous mon 
da.as les infinis un ab.:ièn10 srns immortel. 

? ? ? 
Nous eapérons quo vous emporterez un doll:!t sou\'cn:r 

vieux Collèges de Cambridge, l'orgueil de notre pny5, ou 
de poètes, de philOsophes et de naturalist-es ont vécu. 

Cette poésie de llr:tlhémalicien n'est peut-tllre pas 
excitante, mais il y a aussi celle de Paul \'aléry, _celle 
Pascal; celle de M. St_yvaert lu1-mème, !JU3n? .11,; 
montre avec une véritable éloquence JUsqu ou scte 
dans la vie sociale l'empire dec; nombres. 

IAUf HHf ROYALf 
Galerie du Roi · 
? T ? 

rue d 'Arenberg 
BRUXELLES 

Café. Restaurant de premier ordre 
eeo 
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On nous écrit 
Un hollandais proteste . 

Vn abonné de Hollande nous écrit en néerlandais. Il ne 
us demande pas l'insertion de sa lettre, mais nous avons 
Ahilude d'accueillir trè6 largement la contradiction. 
'c1 Jonc la traduction de cette missive de protestation : 

Ln Haye, 6 avril 1927. 
Honoré Monsietll', 

•'te à ce qu'il \'OUS plait d'éctire dans le auméro du lcr nnu 
1 Pourquoi Pas! »,na sujet du rejet da traitâ belgo-hollan· 

je désire, comme abonné, Caire les observations ci-dessous. 

Je pense' commo vous que la décision de la Première Cham­
b~ .es~ regrettable; ~ eût mieux valu quo la Hollande adoptâ~ 
v1s·a-vts de ln Belgique une attitude plus conciliante. Toute­
fois, ceci oe signifie nullement qu'on déteste les Beiges 1c1; · '" 
contt'au·e est vrai. Et cela se verra bien, dès que de nouvelles 
nég<>ciation.t auront commencé entre les deux gouvernemen1"1. 

Je ne vois paa où vous voulez en arriver avec votre nationa·. 
lisme aigu, votre cha~vinisme, votro appel à M. Rotsaert (per­
sonnago absolument lllcounn en Hollande). C'est évidemment 
votre droit de critiquer la décision intervl'nue, mais il eat iudi· 
gne ~t inintelligent_ de le îaire d~ la manière employée dana le 
numero du 1er avril. Poisson d'avril! Peut-~tre bien. Surtout 
l'entrefilet: • La peur des coup~ » est plus amusant qu'inju. 
r1e~x. Encore uno fois : où voulez.vous en arriver? 

Voug qui voulez faire croire que les Hollandais auraient peur 
des coups, n'avez-,·ous jamais enten9:1 parler de Van Speyck? 
N'avons-nous pas notre guerre de quatre-vingts ans7 Et e6mes­
nous peur, dnns nos guerres navales contre l'Angleterre! Pensez· 
vous réellement que les Hollanda1s; s'ils avaient été entrainés 
dans la guerre mondiale, n'auraient pas aussi bien que les 
Belges fait leur devoir (contre I' A llem1lgne) T • 

11 vous serait difficile de répondre négativement à eu qae.­
t1ons et vous no comprenez absolument rien à l'Ame flOpulaire 
hollandaise, si voua confondez pacifisme et lâcheté. , 

Dans aucun journe.l' hollandais, on n'a parlé· des Belgee de la 
façon dont vous l'ave~ fait. de nous. Et \'ous m'ei:c11$erez de qul\­
hfier cela, non de nat1onalisme, pas même de chauvin.iame mnis 
de folie. • ' 

Jusqu'à pr~ent, je croyais quo Io c Pourquoi· Puf » avait 
le souci de sa réputation, qu'il n 'étnit p!UI an bBe libelle ca­
po.bJe d'écrire c tout >;je regretterais très 'rivement de m'être 
trompé. 

Entretemps, etc... Ed. Vau G .. .' 

Mais oui, cher abonné, la Hollande a ses héros comme 
tous les pays du monde, et nous connaissons voire Van 
Speyck. ~ui préfère << sauter plutôt que de se rendre », 
comme dit le texte d'une image d'Epinal répandue en 
Flandre. \fais wrn~ avez bien mal lu vos journaux. si voue 

~d/~!UL~ 

SALOl·SALLE À MANGER·FUMOIR 
CHAMBREÀCOUCHER· BUREAU 
ou lrxtL au~/ ~-rJouJ ruu;o 
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trouvez. que les Belges y sont bien lraalés - et si c'est une 
folie que de vouloir libérer l'Escaut, nous sommes tous 
archi-!ous ! 

~ 

Un souvenir 
Mon cher c Pourquoi Pas! >, 

Le rejet du traité hollando-Belge et la lettre de M. A, Rot· 
aaen parue da111 votre numéro du 1er avril 19-27 me remettent 
•n mémort-e une petite histoire, absolument authentique, qui ne 
manquenût paa d'int-éresser plaisamment voa lecteurs. 

U'éta1t en Juillet lll20, ao camp d'Elaenborn, où l'artillerie 
Ta ex6cuter, toua les ans, des tirs réels. Au mess, immell.88 Io· 
t'l1l où sont réunis pour le repas du soir, une centaine d'officiers 
de l'active et de la reser\"e, le général T ... préside. A côté de 
tui eat assia un colonel italien, artilleur, loi aussi, venu pont 
llÜvre, en spectat.eur, les expériences de tir. La conversation 
porte sur le traité de Versailles, les revendications de certains 
alliée et particulièrement des Belges. La verve de chacun fa1 
blit quand, tout à coup, après un silence, le colonel allié pose 
au général T... !A question suivante : 

- Eu Belgique, n'ayez·\"OUS doue pas de général poète? 
- Pas de poète réputé, précisément, nîpond le général; et 

pourquoi? 
. .Et, fa1Aut allosion ao coup de main d'Annunzio aur Fiume: 
- Parce que ce serait le moyen le plos aûr d'obtenir le Lim· 

'&lourg hollandais et los bouchea de l'Escaut ... 
Je 11& dis pas qu'il faille nécessairement recourir à ce moyen 

utrime; mais, tout de ml!ine, à force de se moquer de nous, 
lee Hollandais finiront bien par nous inculquer un état d'es­
pri\ qua Machiavel qualifiait de c furia francese >. Et ~lors .. 

VIUillez agréer, je voue prie, l'aesurance de mes sent1menta 
~- lincère• et de m:i. considération distinguée, E. 

La lettre parlante 
l\eçu ce mot qui en dit long sur l'état d"esprit de sen 

auteur: 
Lundi eoir (après un souper sérieux). 

lion cher c Pourquoi Paa! >, 
lion premier est le bon Dieu ; 
li.on sl:COnd n'est pas chaud· 
Mon troialàme n'est pas assis; . 
.Mon quatrième e1t notre emblùme nahonali 
Mon tout est Placo Royale. 
l. Ood 
11. Froid" 
èl. Debout. 
4. Lion. 
)laint•ma.nt je crois qu'il est temps ù aller me couchtr. 

flous aussi, nous .le. croyons. (N. D. L. R.} 

Le savoir faire de la dactylo 
.Mon cher Pourquoi Pa~? •, · . 

L'auh'e jour, je tel'IIlinais un de mes articles : c ... le• 
fot. toujours l'enfant de l'audaoo > et elle m'a écrit : < 
auocès fait toujours un enfant à l'audace >. 

Voilà de quoi amuser vos lecteurs. 
Agréez, mon cher c Pourquoi Pa.s! •, mes ôalutatior.; 

cbres. J. B. W. 
Que ceux qui n'ont jamais été distraits, jettent a 

dactylo la première pierre ! 

La sme Foire commerciale de Bruxelle~ 
C'est 1nndi demier qu'à eu lien, dans le Panllon d'bo:: 

la cérémonie d'onv<'rtnre de la Sme Foire Commercial! 
c1elle de Bru.."telles. F.lle était présidée par M. le bour~ 
:Max, président g6néral do Oomité uécutif, qui a p!(!l 
l'allocu~ion d'usage. 

P lusieurs Ministres à portefeuille y assistaient ainsi q:: 
membres du corps diplomatique, des personnalités de l'k 
trie, du Commerce non seulement de Belgique, mais Il!!!. 

l'étranger. 
C'est ainsi que !\l. Dose, Pr6sident de fa Commi.c;!cc 

douanes françaises et M. Mégi.!, directeur général do l'Oi 
des Conseillers du Commerce de France, délégués par I! · 
vernemeut irançai~, ainsi qu'une délégation de ceux.ci i'.1 
présents à l'ouverture de la Foire. 

M. Vandervelde, Ministre des Affaires étrangères, a a! 
lundi, un déjeûner en l'honneur de l'tfM. Bosc et Mégi& q:: 
soir, à 7 heures, ont 6M les hôtes du Comit.é exécutii li 
Foire. 

?? ? 
Les Foires commcrci:\les officielles organisées chaque 11 

dans la capitale constituent en réalité un événement iu:. 
.E.:Ues sont le témoignage éloquent de l'effort admirable qo'il 
la Belgique au point de vue ind111triel et commercial po: 
relever de ses ruines. 

Ces foires ont puissamment aidé îi. lA reconstitution é«:;; 
qne de la Belgique. Elles attirent, chaque année, à Brui 
de nombreux étrangers. n faut que la capitale, pendant la; 
zaine de la Foire Commerciale - du 11 au 25 avril - prc 
son air de f3te. C'est dana ce bot que le Comité orga~ 
a demandé am: habitants de l'agglomération bruxelloise dl 
voiaer leun demeures. Cet appel a été entendu. 

?'l? 
l\l. Bokanowski, minislro du Commerce en France, est~; 

à Bruxelles à l'occnsion de la Foire Commerciale. Il '"' 
celle-ci le lundi 18 avril à dix heures et demie. D 1en .1 

officiellement par le Comité exécutif. .. 
Ce même jour, à. une heure, M. Jaspar, Premier. M1~~ 

ofirira un déjeuner à son collègue fr.mçaia, et le aou, • ! 
heures, le Comité organisateur de la Foire invi~ra M. Bi 
no\..-ski ù un dîner organisé en son honneor. 

Ajoutons quo Io 80 Foire Commerciale de Bruxelles '~ 
la visite de nombreuses délégations officielles étrangèr~, ~ 
lesquelles 11oromment les Comités de direction des Foues 
mcrcialcs de Paris et de Luxembonrg. 

La MEILLEURE vonu:a~s la MEILLE~RE MAISO~ 

une CITROËN 
AUX ÉTABt• 

ARTHUR 
ARONSTEIN V,oilà dei.u !'lpécimens du savoir îaire de mes dac~ylos: , 

c Le.a valeura du groupe en pain (:id lieu de Empam) a ln:· 
ception des Nitrates 1appanenant au aroupo de4 ya\euu ~u 
~), GQ. •• & 

14. A venue Loulae, 14 :•2 BRU.XELL:.: 
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QUEL E ST DONC C E ... ? 
- Quel est donc ce propriétaire bruxellois d'une 

galerie de tableaux où il y a du bon et du mauvais 
si bien qu'un amateur qui aime à rosser a appelé le 
pastel de Latour qui y figurait en place d'l1onneur : 
du Latour ... prends garde? 

- Quelle est donc cette habituée des bars et des 
dancings. maigre et noire, que 1' on a baptisée : la 
poule d'os ? 

Ri«n de nouveau sous le soleil 
S PA AU XVIIIe SJBCLB 

Il y a toute une littérature, toute une poésie de dancing 
H de iazz. :\olre époque, nous dit-on . est emportée vers 
les abîmes du bolchevisme au son d'une musique nègr~. 
fout csl mêlé, confondu , le bon et le mauvais, le beau el 
le laid , la vertu et le vice ; triste époque où règnil. la coco 
el la drogue, le surréa lisme et le théâtre de Bernhard 
Schaw, où l'on ne saiL jamais si l'on a affa il'e à une grue 
ou à une mère de fa mille, a une grnnd-mère ou à une 
1·ieille petite-fille, à un ministre ou à un aigrefin ! Déca­
dence ! Décadence ! Où allons-nous, Seigneur ! 

Pour nous consoler. ou nous humilier. disons-nous que 
r-elle conrusion moderne n'est peut-être pas aussi nouvellt 
~ue nous 3\'0ns l'air de le croire. Dans les dernières an­
nées du XVIIIe siècle. les mœurs prPsentaicnl un specta­
de assez analogue. 

Voici, par exemple, c-0mmenl le prince de Ligne décrit 
une saison à Spa vers 1775 : 

J'nnive dan~ 11110 grande salle, 2·aco11Le-t.il, où je vois des 
manchots fnÎle le·~ IJlllcmx bt•as, des boiteux fa11·e 111 belle jambe; 
oes noms, de.~ litres et des visages r idicules; des animaux am­
phibies de l'église eL du monde sauter ou courir une colonne 
1nglai•c; des mylords hypocondres se prome11cr tdstement; des 
n!les de Paris qui fonL de grands éclats de rÎl'e pour qu'on les 
croie ainm bics et à leur aise, en espél'llnt par là le devenir; des 
jeune. ge11s de toms les pays, se croyant et faisant les Anglais, 
Jl3rlant les dents serrées et; mis en palefreniers, cheveux ronds, 
1101rs et crasseux el deUA barbes de juifs qui enforn1eut de sale:. 
01eilles; des évêques français avec leurs nièces; un accoucheur 
a>ec 1'01·dre de lfaint.l\l ichel; un dentiste avec relui de !'Eperon, 
des maitres à chmser ou à chanter avec l'uniîor111e de major 
russe, des 1L11lie11s avec celui de colonel au service de Pologne, 
promenant des j<rnues om·s de ce pays-là.; des I:lo!lnndais ~er­
chant dnns l~s gttzettes le cours du chnnge; trente soi-disant 
chevalier. de :\laite, des cordons de toutes les couleurs, de 
droi!A.l el de gauche et à la boutonnière, des plnques de toutes 
l<s forme& e~ grandem·$, et des deux côtés; cinquante clievaliers 
de Saint-Louis; des vieilles duchesses revenant de la prome­
nade avec un grand bâton à. la Yendôme et trois doigts de 
blanc et. do rouge; quelques marquises fai~1mt des paroli& de 
campagne; des visages atroces et soupçonneux ;1u milieu d'une 
~utagne dtt ducuts, dévorant tous ceux qu'on mettait en trem­
blant sm· un lt1pis vert; un ou deux élccteUt·s habillés en chas­
sem-, petit gnlon d'or et couteau de c-hasse; quelques princes 
moogni to qui no feraient pas plus d'effet sous lour vnii nom ; 
1111elq11cs vioux généraux et oîficiers i•eti rés avec des blessures 
qu'ils n'ont j11mafa eues; quelque~ princesses i·usses avec leu1· 
médecin ot palatines ou castillanes avec le11r aumônier; des Aruu 
t:cains, des bourgmestres de tous les environR, des frh;ippés d~ 
IQutes les p1isons d'Eul'Ope; des charlatans do tous les genres; 
~es aventuriers de toutes les espèces; des abbrs de· tous ll'1i pays; 
quelques pauvres prêtres hibernois. précepteurs de Jeunes Lié­
geois: quelques archevêques anglais avec leur femme: \'Îngt ma.. 
hde, qui dansent comme des pendu,, pour leur santé; qua1·ante 
•n:ants, ou qui font semblant de l'être, sunnl t'l s'agitant et 
~\Xante valseuses avec plus ou moins de beauté ou cl'innoceu~"' 
d adta.~se et de coquetterie, de modestie et de volupté ... 

Da11s un aul1 r slyle, cl arcr- uu nu ire nccrn l. n'csl-ce 
pn~ 11110 cela rappelle certaines pages de Paul Morand ? 
A 1111clqucs trrmcs près. la description esl encore exacte. 

,,' ..... ~ ! 

N~~6R:
1 

(Eamgtns liquide tout préparé 
3GOUTTES 1. 

eT ~A-MOUS.SE !!! 1.: 
Le NASSER Cii uo cbempo·1og liquide concentrt!, 

absolument iooffenai f pour Je cuir chevelu, il mousse de suite ' 
c1 abondamment. li nettoie, fortifie, embellit et ondule la · 
chevelure. Il rend les chcvcwc floua el soyeux 

Avec le NASSER, toujours prêt à être cmploy~. ta iolfa: 
mode des cheveux courte cal tout à fait pratique , 

Le NASSER est une innovation 1cicotifique doot Je ; 
prt!paration est faite minutieusement et selon Ica règles de le · 
chimie moderne 

MooE o'EMPL01 . Après avoir préelablemcntbicn mouillé. 
le cuir chevelu et la ohcvelurc, de préférence avec de l'eau de 

1 pluie tiède, Appliquez quelques couttes de NASSER ' 
directement eur lee cheveu:r et frictionner énergiquement. ~ 

Le NASSER 1e ?Cod en flacon t!chantillon de 3 Fr i. 

pour 6 cbampoings et co fiacooa de 5 Fr pour 
12 chempoinge 

'li votre fournisseur n·e pu encore dehASSER, 
envoycz·nous un mandat-po1tc et noue vout 

enverrons immédiatement 
le flacon demandé. 

ETHLISSEMEftTS FELIK MOULARO 
Rue Bara. 6. BRUXELLP.!l 
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De la !Jnnié1e Heure (18 mars) : arreslalion d'une bande 
~e rn le11rs : 

~ 
. .. Tous ont ét.é romis en liberté provisofre, mais seront i·en­

oyés devant, le tribunal correctionnel. Ils sonL nu nombre Cib 

dont 18 voleurs et 6 recéleurs. 

Bic11 qu'i l no connaisse rien en math énrn lique. le r;on 
roi! pou,oir arfirmer qu'il y a là une erreur d·addilion ... 

'/ ? ? 
lin s111n·1 corilon bleu . - \'icu~ \'ins. CabarN ,·ieux 

l~ lc .Tavrmp Uonanl. A la Pic. Boitf'11sc. 23. r. rit• L\ migo. 
? ? ? 

La .l/eusl' 1·acon1<• l'incendie dt' l'a1hé1we clr J ,ii'~c : 
Les derniet'S élèves veuaient de quitter l'établissement et les 

emmes de oh:wge qui venaient de prendre possei<sion des locau., 
,our le nettoy11ge journalier furent bientôt frnppée8 pnr une fu­
\née iusolito qui envah issait tout le trnisièmc 6tnize ... 
.. ............ ... .. . ... ...... ...... ............ 

... L'athénée de Liége, construit en exéeulion de la. loi orga­
lique de l'enseignement moyen de 1851, est un qnadl·ilatère 
le bât.iments à denx étages érigés sur l'~mplacement d'un an. 
·ien couvent des Clarisses ... 

Heureusement que les pompiers ~ont a11 in< ù lfmps 
1our :irrêler lrs rlrgfüs du troi<:iemr rtagr d1· 1·" h:ll imrnt 

deux étages ... 
'?? '! 

Du Peuplr (i l s'agit d'un « Drame de cll·~e,poir ))) : 
.. L'nsphyxie avait déjà fait son œuvre. On ignore les causes 

e ce dramatique pase-brise. Les soins les plus dévoués âgé de 
5 11ns, était père de plusieurs enfants en bas-âge. 

Pase-br1 se ! ... Qu'est-ce que ça peu l êtr<- qu'un dram<1-
que rns<>-brise ? 

??? roaoyu1, rue Royale. 
~ r;nA \D LUXE ... 

BO\ \ETER/E DE 

? ? ? 
lka11l1" "'"" a11nonces ... On lit dans un journal rie la 

égion rie Lht11 lnoi : 
ON IJFJM,\NDE une demoiselle de préfél'ence au 
cou1·iwL de la pâtisserie, ponr coucher, de tl'enle à 
à trente.cinq ans. Pâtisserie P .. 

De la Gazette de Charleroi du 1er avril 1!'12ï (C'xlrai1 
compl1• rrndu de l'incendie d'un cmém<1 a <Jilly): 

. Oepui,; quelque temps, le chauffage central avait été ét 
et p.:>ur rendl'e le séjour dans la salle plus agréable, à la ·~ 
de chaque représentatio1J, un feu éteint allumé dans le P<­
de secoms . 

Si l'on U\'ai l allumé un feu allumt'. l'i 11rrncl i<.> ne se~ 
rait sans dou te pas produit. .. 

?? ? 
Le Matin (d'Anvers) publie cette dépêche de Lux• 

bourg: 
La Grande·.ouchesse de Luxembourg est enceinte 

Luxembonrg, 4. - Par un arrêté grand-ducal en datt 
28 mars, la liberté d'exportation des graisses nlimentaire.s 
prm·enance belge esl rétablie 

Est-ce que. \ raiment. l'état de la grnnde-duchcs~c"' 
~cait une telle consommation de graisse'! 

1 ? '/ 
Britla l-Sa\'arin a dil : « Un dînrr sans fromage, c·~ 

1·omme une belle à qui il manqucraiL un œil ». On dila 
.iourd'hui : « Un dîn er sans Georges· Goulet. c'est com~ 
11nc belle à qui il manquerait les chc1•c•ux Il. Pas de 1'a1 

1:-0n1plèlc sans cc champagne J'a 111 eu:-. . 
'l ? ., 

D11 llutin rlr Pari-; (2 arril Jfl:l'ï) : 
Et .'1. Chéron d'ajonter: 
- _.\ Paris, il y a 50,000 ménages qui vivent dans une Si 

pièce ... 

La \'oilà bien. crlle compression dont on entend tt 
parlrr ! ... 

? ?? 
D 11 Petit /Jc111J1/iinois (20 marSj : 
.~'obtenant aucune réponse, Mme Dnjardin n'ouvrit paa !!. 

se dirgiel\11L vers sa fenêtre, elle l\pe1·çul un individu allant 
veu;~nt devant l'all<le, Celui-ci fut. bientôt rejoint par les d 
compa1·se~ qui avaient redescendu les étages précipitamment. 

Détail piquant: :Mme Dujardin. professeur d11 piano. 1. 
sympathiquement connue à Grenoble. est aveugl<:. 

LP tour esl de savoir c:;i llmc Duja1d111 est 1lcn•nuc· ;n, -
gle P:ll"CC qu'elle :l\'ait 3J'lPl'ÇU rindi\iclu el :;rs rlC'UX rQ . 

1 

parst's 011 ,.i <!Ill' l'rtait déjà avant rie lf:'s apPrl'r\'Oir. DJ1.· 
les dPux cas, h~ détail est égalemcnl pi1p1ant - dison~k 
froidf'111enl. 

l 1? ., 

Offrez un abonne111e1.1 à LA LECTUR/t UNll'ERSEllf. 
86, rtte de La Montagne, Rru.xe/les - 500,000 volume: 
en lecture. Abonnemeuls ?;' f1 . µni an ou ï fr. p11 
mois. Catalogue fra nçais vient df:' parailre. Prix: 
12 fl'a11cs. - ~·auteuilr nt:mtl1oté~ po11 r lo11s les théâlw 
et résen•és pour les crntrna!>. avec une sensible rédurli~ 
de rrix. - Tél. 1 J:-).22 

De la Gazette de Char/t roi clu 2:1 mai;.; 1 fl2ï : 
Vous tro11vcrez au GARAGE DJt: LA SA.\IBRE, Soc.r:• 

anonyme (anc. Uemot Koizet), rue de li~ l'ondetie, J, à Clllr· 
Ierni, Téléphone 2074 : · 

l'm·t>s FORD d'origine ... 

1)111· 1 homnw, r1• l"11rd ! Il l'ahriq uc m~mc <let: puces ... 
? ? ? 

De flou1"qu11f /'11s ~ p. 558, «Film pnrlcnt<'lllaire. L'huii· 
•1er d<' ~a l 1 .. i"C'l'i t : 

Ct.>t nutrl' chose qui préoccupe ~f. Renkin ... 

Est-ce que crt hui""i' r dirait : « .Jp connais un autII 
chn'e n ? 

? ? ? 
l"n1• annoncr d11 Soir : 

Madame Veuve O ... VAN DE N N .. 
prie les personnes qui se sont n.s~ociées i1 sa 
douloui· de recevoir ses sincères condoléances. 

Di·:. l'Olltlol1"anres rrc iproquc~. quo i ! 



C'FSr PAR LA QUALITÉ 
QUE 

MINERVA 
S'IMPOSE na L11 MARCHÉ MONDIAL 

• • • 
Ses CAMIONS -TRACTEURS-AUTOBUS 

DE LA MARQUE 

AUTO-TRACTION 
RIVALISENT AVEC SES VOITURE.9 

MDŒltVA lllOTOR• i . A. 
ANVERS 
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LÉ. GE.BSY 
lrava1lle avec; des 
r~~ur'es elas••q~es 
donne la souplesse 
au bas d ëit-réle 
les mailles saufus 
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éXCLUSIVE AUX GROSSISTES 
.., " §ê § EXTRA SOLIDE - TRÈS LÉGER §_ 

::; 2 Eo unie dans tooln 111 bonnu CHfMISERléS al SOI METERIES -§ê § rour la gros: W-.J. COSTER & Co, 217, rue Royale, BRUXEllfS § 
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LE VÊTEMENT ·cuIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
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Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, · 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptlanal ly Hght, 
Splendid wear, 
Delightfully soft, 
Rainproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir "MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, pauage du Nord - 56-58, chau11ée d'lxelle1 - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louiae 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 

... 

9, place de Meir 29, rue des Champa 25, rue du Coll~ge 13, rue de la Chapelle 

PARIS LOND RES 

IMPRIM8RIE I:'\DUSTRIELLE ET FINA '\TCIERE (S. A.). - Edil,.ur: Fr. l\.f<>snrl.en, 4, r•le de Berlaimont, Bruxell~ 


